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Ceux (lui ont de l'envie voudraienît bien on ins-
pirer.

La iicsso rend tout facile :d'abord P'itonné-
tete.

()l n'a pas auttant de mîémoire que d'imagina-
tion; c'est ce qui rend si dillicile le mtétier <le
lainteur.

()n eSt tenté de croire qu'on fait bien, dès qu'on
se ~~cii.Comme héoe l'abnégation a son
aveuglemîent.

C'est un fait assez êtrange qu'eule femmîue ayant
atteint fige (le nmajorité, tienne touJours à rester
dlans la mnorité.

J e conmp rends, miniteinunt, disait unî jeune
homme~ pouîrsuivi pour ruptu ru (le prounesses,
pour'quoi on dit d'unîe fréqucîîtioîî: faire la cour.

E'xtraits d'uni couseil donné par un journal
datels le, cas où le vcteiîieit d'une personnîe prenu-
drait enî feu : Il giLrdez votre sang froid."

Il y a autant de lâchet4é à conîdamîner uui ab-
s',ýîtt que (le courage à formîuler un reproche en
iace ; nmais la lâchieté est si générale,, qu'il est
d'u.magec (le ne cacher bon mépris qu'à celui qui
l'inspire.

ORGUUEIL ET SOTTISE

'Taniids q1ue ces. 'ýI)iH qui'oni coupent lieitu't,
Inctl inenît leutrs fronts vers 1L terre,

ID'où vient (Ile celuii-ci s'élève eco-,re bi hîaut t
-C'est quî'il ni'a peu (le grain hdans sa tête légè're.

etoninei (lit ai pressoir' le vigîicr n conduit
Eil le î<' ussaî;tit <'Un pied rapide,
I "urliîîni don,îc fait-il tanît dle bruit?
.- N on oîl<n unii, c'eit qu'il est 'itte.

L.-A. lhuicu;iuuî.

MOTS D'ENFANTS

La mère.-N'as-tu pats honte d'eîîseîgiler ces
paoe.rossières au perroquet

I'enan.-'laîîaî,je sui à lui mionitrer ce
qu'il ne(. doit pas dire.

UN ÉCI-O RARE

Lo.Làoù nous sommînes, ilécho ejst telle-
ment puissant, qu'il répète les paroles quatre fois
et à <le longs intervalles.

Lucien.-C'est rien, cela! Chez nous quand je
veux lit" faire réveiller à bonne heure, je crie à
l'écho avant de mie coucher Il Lucien, réveille-
toi ! " et à cinq heures le lendemain matin, l'écho
répète mon cri et je Ile lève.

UNE BONNE OCCASION

On demandait un jour à un condamné à mort,
ce qu'il désirait avoir pour son dernier repas.

Le co udan.-J'aimîerasis beaucoup avoir du
chou rouge au vinaigre.

Le chérif -De quoi ?
Le condain.-B3ien oui. Du chou rouge.

Voyez vous, j'aime beaucoup e plat, rmais j"- ne
puis jamais en e..anirer parce qu'il nie fatigae. J o
crois qlue c'tst une bonne occasion aujourd'hui.

LA COMPLAISANCE NMENLE

JLe preie'ra .- st bien sûr qu1e c'est cela?
Le .-''r<»u tram1 ,. Oui, certa in, on nîous (lit (le pren-<

<Ire l'auitre p>orte.

il
-Alors, pour les obliger, îs'etions.bî,.

LES Mt RES

Celle (lui devient mère a commne une auréole
Qui nimbe soni fronît pur d'un or éblouissant.
(",nuueki elle a dlix.lhuit ans, hier elle était folle,
Maintenant elle est grave, à cause de l'enfant.

Tout ce qui nï'est pats lui, n'est plus rieni pour lat mère.
Ltrsptt enfant a rempli tout son coeur,

Mll aoelEpoux, parce qu'il est le l'ère.
l'arec qu'elle lui doit le seul, lu vrai bonheur.

Elle liec omnprendl pas qu'on parle d'autre chose,
Elle nie forme Plus jamais d'autre dessein
Que le sourire éclos, sur la bouchette rose,
Sous lat goutte de lait (lui tomble de son sein.

Si le soleil se mire aux pâquerettes blanches,
C'est pour le réchiauff r, le doux cher enfançcon
Si le rossignol chante, au soir, parmi les branches,
C'est (lue pour l'endormir, il lui faut sa chnson.

Le fleur s'épanouit, c'est afin qu'il l'effeuille,
De ses doigts incertains, d'un air préoccupé
Si le gazon verdit, c'est pour qu'il le recuieille,
Come en tin nidl bien frais (lui sent le foin coupé.

Sans doute, comme nous, elle aime la Patrie,
Elle cii pourrait nmourir !'... Si l'enfant n'était 1:1
Mdais let guerre l'affole cii soni idolâtrie,
La frontière s'arrète au berceau (lue voilà.

Enfants! vous grandirez. Ainsi qlue l'hirondelle
Vous vous envolerez du ni(l chaudl et soyeux
C'est la loi (le nature !... Alors songez à celle
Qui vous suivra de loin, <les larmes dans les yeux,

Sur le seuil, sans mauidIre, hélas ! la pauvre femmne
Souffre dl'en mal (lue, seuls, vous Pouvez apaise'r
Rtetourniez-vouls souvent, envoyez-lui votre.'une
P'our ranimier la sienne, en un tendlre briser.

C 'eouuLs Bus IL.

LA PROSPÉRITÉ REND INSOLENT

L'ami pau vre (à son compoynon d'autrefois).-
Veu x-tu nsi( doniner cinq piastres 1

L'ai ick.-es voilà ; je t'en prie, nie vas
pas dépeuîstr toli arg~ent à boire.

L'anti pauvre (ee'voc déd/ain et e ocatles
cinq dollars).-t)e quel droit me dicte-t'on ici la
manière de dépenser mon propre argent 1

UNE ANNONCE GRATUITE

Le vieil avîre.-Et vous mettrez sur mlon testa-
nment que je laisse cinq nille piastres à chacun
de tues commnis qui auras été vingt anls à muon
emiploi.

Le notaire.-Mais c'est bien trop généreux?
Le vieil avara. -Laissez faire ; je n'en ni pas

eu eu un seul qui ait été plus d'un an à mon ber-
vice. Mais c'est une belle annoncte pour rites filsï
qui continuent nioîî commnerce.

LA PREMIÈ~RE FAUTE

Elle.-Toi, tu as le talent de trouver des
fautes partout.

Lui.-C'e3t vrai. C'est commne cela que je t'ai
trouvée.



LE SAMIEDI

LA Piý'C-iu A LA LIGINE

lin chtapeau de paille jaune
D ont les bord-4 n'ont p)as d'ourlet.
Au bout de sa poîinte onl cône
une plainle de poulet.

Un cha;peau (le paille Cllot,
Uit troisièmue, titi autre !.Ainîsi
Le rivage se décoîre,
D)t l'ointlu-jîor à: llercy.

ît5ces3 éteigntoirs salit$ niombre'
lRieil ne bouge. 0)n nie peuit voir
Qule le pas lent de leur ombre
Qui s'allonge avec le soit..

Pourtant dle chaqjue staIlue
Sotrt tit spectre (le roseau,
Et ce peuple s'évertue
A tromper (lu fil dans l'eauk.

'[out le lontg (le lat journée,
0 destin, titi eur promets
Lat douce proie ajournée
Qu'ils n'attraperont jamais.

,et pas un ne 8'en indigne,
l'as titi lie songe à pal-tir
catr le pêcheur à la ligne
Vit et mneut vierge et martyr.

AU PLUS FORT LA

UN BON 111,QIJE

Solliciteur de ,îoliîes nuîtaî'.q-tiitle eianîle quii tie v'aut pas
ciq sous. Le père est motrt dl'une maladie tlecStuîr et lit mèt're dei coit-
soitiption. Il a les poumons en mnauvais état ;, il a îles batteittents dle cetiur
et titi commeîtncemnt (le diîtbète.

Le îlrdir-tofait-il
Le ."oliteir.-Il est Conseilletr Législatif.
Le directeur. -C'est de l'or onl barre ; acceptez. Ces gens-là ie itîeîîrett

Jamais.

POCIL E

On raconte des histoires édifiantes sut, presqune
tous les animaux. C'est à qui se îmoîtrera le pîlus
intelligent. Il ne leur tmanque vraiment que la
parole.

Mais pourquoi a-t-on oublié l'oie ?L'in 'justice
est criante, car il n'est pas d'oiseau plus sagface,
plus avisé. Tous les actes de sa vie en font preuve.

Voyez quelles ingénues tactiques ces bêtes de
haut vol emploient pour traverser l'espace avec
le mtoins de fatigue possible -elles se mettent en
ligne, l'une derrière l'autre ; la première fend
l'air, ouvre le passage aux autres ; puis, quand
elle est fatiguée, se retire aux derniers rangs pour
se reposer, et, chacune àm son tour, prend ainsi la
première place, les jeunes, tes faibles restent tou-
joursi à l'arrière-garde. Et leurs précautions, leurs
roendes prudentes avant de s'abattre sur un étang
ou dans la pratirie pour paître, et leur nînnière
de couver. On n'en finîirait pas s'il fallait dire
tout ce qui est à leur avantage.

Mais pour mettre le comible à la 'gloire de cet
oiseau, j'en veux citer un trait qui fait de l'oie au
moitis l'égale du caniche.

Dans uit certain village de Normandie vivait,
il y a quelqueï aminées, une vieille femmne aveugle

-qui allait tous les dimanehes,à la messe, conduite
puari' ui 1par une oie qui la traînait par sa robe
avec soli bec. Lorsque la vieille était entrée dans
l'église, l'oiseau allait l'attendre clans le cimetière,
où il occupait son, temp3 à paître l'herlwî, et quand
l'ullice était terinté, il venait reprendre saî-
tresse et la reconduisait à la miaisont.

Vous verrez qu'aprèï cela oit mn'on contintuera
pas moins à dire 'bête commine une oie!

UN TOIT EN SEL

Près8 d'Olbiloislz, c Siluénie, existe ein lac en-
tièreinentt recouvert dl'une toiture en i-el. Ce lac
est long de dix-sept tiilles sur neuf de lar'geur'.
Il y a de longues années, l'évaporation de ses
eaux eut pour résultat de formmer des cristaux de
sel (lui se mtiretnt à flotter, alors, ci ux ci venant
eni contact, les uns avec les autres, se réunir'ent

et forimèrent cil toit de sel (lui recouvre tout le
lac. En 1878, les eaux du lac ayant baissé de
trois pieds, le toit de sel fut assez épais et assez
solide pour se umaintenir dan4 sa poqition ori-

ginale.

TROP D'EXPÉRIEN~CE,

Il y a paraît il, à B3erlin, unizavatit toîut acquis
à la théorie du transformisme. Un jour, au cours
d'un séjour au buord de la nier, ce savant prît un
hareng vivant. Belle occasion d'essayer sur cet
intéressant sujet la dloctrine darwvinienne.

Chaque jour donc, notre Berlinois prit dans
l'aquariumu du harenîg une cuillerée d'eau dle muer
qu'il remplaça par une quant ité égale d'eau douce.
Ainsi de suite j usqu'au jour où il n'y eut plus
que de l'eau douce dlans l'aquarium.

Ce jour-làt ce dernier fut remîplacé par un
bocal.

Le hareng vivait toujours ; il était nmôme très
*joyeux. Le sav'ant ne pouvait borner là son expé-
rience. Chaque jour, il piit une cuillerée d'eau
douce et continua jusqu'à ce qu'il ne restât plus
une goutte d'eau dans le bocal.

Ce jour-là, celui-ci fut retmplacé par une cage.
Le hareng n'avait pas soullèort du changement.

Il était de plus en plus gai et poussait de petits

cris dIceotttitt 1 aî le saivanlt tu car.-s-
slait, lui dlonniant -à mîangeîr utte pâtée s&a'

Le lharenig entgraiîsse -levz v i te ;itais soi itii.''
crut s'atpit'rcî,voîr qu n'après qîtl 1 î sem iaine ditth

soni nion tl egi t il étai t île voeu su iLetin -ut
mtélancol ique . I i cheîrcha; lotngtempsI > lit cans'' du

chtagri n dui mîal hieureux poissont. letéte-
nourriture lui avait prove )ué q1uelq1ue ilitta;îîlîe
d'estomat:c.

teîî! îh'écria un mtati n le docte leet'son t

nage, j'ai oubli1 é ile lui dionner à bîoirîe.
Et aussitôt il lui tendit nute granide jatte d'eau

claire qu'il laissa danîs lit cage.
Et le lendemtaini, ô douloureuse surpîrise', le

lentdemnain, quand le I -erlittois vit rentdre visi te
-à l'intéressant animal, il le trouva sans vit', ploît-
geant la tête première datns lat jatte.

Le hareng s'iftait noyéý

CHIACUJN SON INONDE

Le êulcin-Jesuis bient content, en 'it
dl'être venu auprès dle votre mari et lui donnîer
tmes soins, tîtîtls dites-moi pourquoci vous nt avez.
pais fait dematiinder votre propre mnédecin?

iltaîn?ýe lîcutesîerpîtte.- Vous savez, -'est la
lièvre typhoïdle qu'il mit pauvre lati, et ç'aurait
pais été juste d'exposer' un si Lon imédecin àî
l'attraper.

AVEUGLE DE NAISSANCE

A Ilploltse. -Enl passant dlevant l'aveugle q1ue
tu vois là-bas, J'ai jeté cinq sous par' terre pour-
voir ce qu'il ferait.

Jules.-Puis ?
Aiphons.-Il us'kt dit tout simtplemtent :" Je-

tez un écu et je vais oublier que je suis tveugle."

REMEMO0RATION SOUDAI NE

Lejqety. -Avez- vous dlé jà été conidamntîé avant
aujourd'hui pour une offense quelconque?1

Le In'isonitier.--Otti, Votre I1 moineur, une fois
ptour assaut personntel.

Lejuge.-Vous n'avez jamais été puni pour
rien autre chose ?i

Le pr'isotiie.-Non. Maî,j'y penise, Votre
Honneur, je nie rap1 pelle, en villet, avoir déjà été
condamné à quinze ans do pénitencier.

LES GRANDES SITUATLIONS

un îîi-lih'éputiisé quii no- p'e t''îîIîtft, wlir. det. /'e.
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LA RÉCOIXE DU IISAMEDI"'

1A t ravrs les4 joumrnaux m rJ'isit mn.>

J-acques Ara±im>-l'louière (lu calembmour, Ile
frèro (lu savant Firanmçois Arago-so livramit stns
cesse, aux jeux de miots et vous lançiait comme un
pavé le coqî'à-l'âne à lat tête,

Danms le voisinmage de Charefflon, il arrêta un
jour quelques colléSgienms (lui se promenaient sur
les bords4 fleuris iurmoela Scinc ; puis, leur
nmontrant une sinuosité (lu fleuve, il crlia

-Mphiîstophlélès! (Mes fils, c' t' eau fait l,5).
Nos potaches alors le prir'ent pour un échappé

(le lat maison (le fou.
Unie autre fois, il enseignait à <tui voulait le

un procédé pe'rmmettanIt de se clIaufliýr avec une
simmple statuette- Pendant lîinclémenmte satisoni.

-Prenmez, (lisait il, umi premier Conîsul emi Pl.
tre, vm;.ez lui uni lbras, et vous aurez un boit1 ap-
partemment Chaud (B~onapar'te mîaiuhot).

[larel, (lui mlait diîrecteurm dtu thméâtre île l;i
Porte-Saimît- Marti au telmmps (le tmitr e
mîmmîrre, lie pamyai t que dilliilenien t ceux à (lui il
(devait. (l i jour, il alliclia l'avis suivant :" l)o-

LE SAMEDI

LE S PI PÉTIEWS D'UNE COURSE DE YATCH A VAPEUR

Liai. -C'est fiini nus per'donis le pari.
Elle. -Oli ims attuduz; on pleut esptém'r uie expmlosionm.

mam, aCase sera ouver'te depuis deux heures
trois quarts.jusqu'à trois> heures moins un quatrt."
Les créanciers, venus siens comphrendre dl'ab>ord,
s'en re-tournièremît mystifiés.

t [enri Heine avait la plus belle femme di
monîde, niais (l'un caractère si acariâtre et si mué.
chiant, qu'elle faisait du célèbre humnoriste un
autre Socrate molesté par une umoderne' Xantippe.

Et un jour, ce mari dit à soir ami Weil:
-Je viens (le faire mon testament. .J'ai lègue

toute nia fortune a lim1 femme, miais à la cond(i-
tion qîu'elle se remariera tout de suite. De cette
f41ý0n, je suis sûir q1u'il existera, du umoins, un
Iloqillilp qui regrettera toits les jours nia mort.

Conseil aux maris pourvus d'une imoitié aca.
riâtre et qui, lorsqu'ils veulent s'absenter, se

CULTlURFE AiN11ELIORÈ'FE

La J4iml.X ule ifs. Pourquri ciel% mit''l m i'a lus deîm icveux qui iand' toli grmil -p[afa emi ae ecoreîm tanmt
j1 mils. iIîmdpitte.m, il a cil le ul-i jpS fl Cl sui er qif tm ci:est sit scoemt rieuîl te.

voient cen traints -sous fpeine d'une cIa-lue reten
tissante-ie rester au coin du feu:

S'adresser à soi-même ou se faire adresser par
uni am,1i des Cartes ainsi COIImýuCi

1' Demaini soir, réunion générale (les Amis de,
la Paix Conjugaile. (,n coinemîerma àâ 7 heures.

NOTA.- Les absents àse-opti passibles d'une
<(mneidelC e di." ran

L'argumient est smis réplique.

Framîz Liszt, le célèbre vimtuo3e, Ile Paganinmi du
piano, faisait vers 1835 (les tourniées en provinîce.
Uni soir, daims la 1îeu mèmlomiuamme ville (le X.
sept personnes seulfeiment vinmrenît l'enitendlre,.

Alors, sans sp troubîler, Lisztt leur (lit :"I Mes.
dlilip.5 et imessieurs, en~te salle n'est Pas coiifor-
table. Nous irons. si vous le voulez, à l'hôtel où
je suis descendu, et là, en petit comité, j'exécu
terais mnm prog,ýraniimne."

La proposition acceptée, Liszt régala ses invi-
tés de belle musique et. .. d un platureux repas.

Le lendemiain, une afliclie pîlacardée sur tous
les murs annomîçait un deuxièmie concert. Aussi
idolâtre qfu'alléchéê, le public fit qneue, et la salle
se garnit.

L'artiste joua alors deux morceaux dédaigneu-
sentenît, et puis. .. se retira.

A. X. .. , on ne l'a plus revu.

tIne niénagère à sa fille
Dis, donc, petite, tii iras chez le1 charcutier et

tu regar(leras s'il a (lt-s pieds dle cochon.
La petite revient.
-Ehi bien !as-tu vu'
-Noi, il avait ses bottes.

Sous les aratles de la rue de Rivoli, un aveu-
gle porte sur sa poitrine un tableau représemta 1 ý
vaguenment umi treiMulemnemît de terre ou une ex-
plosion dle grisou.

Un mîonsieur s'arrête et interroge le malheu-
reux avec intérêt:

-Dans quel pays, mon brave hmommme, est ar-
rivée cette catastropmhe dont vous avez été vie-
tilliel

-Je l'ignore... J'ai acheté ce tableau à l'itetel
des ventes.



LE SAINI FMI

LE CONTRECOURAN T
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-Se Uver les dlents, ouiî SaIS doute ; mtais
l'intconvétnient, ç.t les détclhausse.

-Alors, à ce coîtîpte-là, il ne0 faudrait jamiais
se laver les pieds - ça les dIéchaiusse bien davanî-
tage t

Histoire persatn
Le shahlî Scltitlahiîî X XVI11 ordonna un be'au

matin, à soit premier mîiniistre, de faire le recen-
sentent de tous les jîtibèciles de son empire et d'en
donnter lat liste exacte.

Le lbon vizir su init, à lora e, eon tête (Ie
lat li.-,te (qui était fort longtue, il plaç,a le iolu (te
sont souverain.

Celui-ci était (le lbonne humeur et se contenuta
dn demuander au miînistre ce qui lut valait cet
honneur.

-Sire, répondit ceini-ci, je vous ai mis sur îîîa
liste parce que, il y a à peine deux jours, vous
avez conlié <les sonînes imiportantes, sous prétexte
d'achîats de chevaux à l'étranger, à des individus
complètemîent inconnus et qui ne reviendront
.jamais.

-Aht ! tu crois? Et s'ils reviennent ?
-Alors, j'ell'âcerai votre nom et je mettrai le

leur en tête (le la liste.

IlQuoi ! monsieur, pendant le carêtme,
Disait un prélat à Chaulieu,
Vous faites gras ! un tel syst4Mnle
Est contraire à lat toi de D)ieu
C'est se conîduire en hérétique.

-Monseineurlit l'épicurien,
J'eus toujours l'ânme catholique,
Mais j'ai l'esteînae luthjérieni."

La bonne -a conduit Bob au Jardin dles Plantes.
Bob est perplexe:

*... Avec quoi que ça se fait les dents de l'élé-
phant?

La bonne réfléchit, puis:
-Avec les vieux pianos, répond-elle.

Une b>ande d'étudiants en droit, excités par un
copieux dejieutter, rencontrent un pauvre men-
diant auquel ils paient force bocks.

Il les regarde avec une douce philosophie et
leur dit :

-Aujourd'hui, vous m'invitez à boire et vous
nie fêtez, et denmain, lorsque vous serez substituts
ou juges vous nie condamttunez cotîmme un vagat-
bond.

Unte cha~rmtanute couiulle imîprîimée danisun,
revue lînancièrp

Il L"Is di vulo'noes seront payés aux actionnaires
atu x - pièg ' lie lat Sociéte.",

Ccoîveationacaaléini'jue.
-Le-s fauteuils (le ce-s Messioti les Qîîartt-%te

sont-ils eut velours
-S;tns doute. L'Acadénii ne tolère pas les

cuirs.

Oit denmandait, hier, à Mite L . -.. , qui est
veuve depuis un an:

-Qu'est-ce qui v 'ous a Ile plus frapopée dans le
cours <le votre existenîce 1

-Mioît mari!

Boîreau déjeune
avec un atni. L

L'anti, -(.1arçon - '

(le l'eau !.

Boireau, effrayé. .
-Malheureux 1 que,~
vas-tu faire? Quand
tu en as (laits tes bot- ~ o'4
tintes, ça t'enrhîumîe ; *-

juge ce que ç< dboit
causer (lains l'estro-

Entendu dans un
café, pre.s de l'Expo- '-

sîtion, lat conversa-
toit suivante entre
les nommrués V. .. et
P...:

V.-Je suis bien
content. J'ai reçu ' Z
une lettre d'un de '-

Jies vo luras l'invtr.
nes noudrits l'nitser~ii
à déjeuner, ntais je
nie sais à quelle lieurne
il arr-ive.

P. - Il n'indique , -

dlonc pas l'heure de --
son arrivéeo?

n I e dit sou-
lenuent qu'il sera en-
chant« de faire ma
connaissance. /Ido,--1 lr 1 ioo ltes-v

(Authentique.) Iltreot. -CO ni'est pas5 et ci
du lait det l'hôtel.

lin ti qlui a jeté sa: feuiiiieî par la fenêtre
passe en iour dl'assisse's.

MI. le présidenîit, ;lu t émoi n 'ih-.-Aez
votis et itl n 'cnéProoférer des en Cecol%-
tre soli époînse?'

- Oui, 11101 proésidlent, il l'al souvenîît 11101.;-
(le loiit-ttri' à lit porte!

savez vous quelle iiértc il y a entre titi
tuait, il'aitnes, un I iin t toi V et . <t ie ce tu rienv ?

-Auicunîe

-Le., futaitr t<V<itrnesoic't les coulis ILe bijou-
tior pare l'es c<oit.

- l'itl coutt'rièe
- La couturière pai.'I et rond! .1

Ait lyo éý -, 'o-snmt le ocours dle latti n
Leo pnofi-sso-ur interrloge iln élèv e dlont le père

e'st olicio-ri
- ~oesi.5 le (iOOil;tif<o ioOiyais

*îI:, le su perlat if
-C olotiel.

A près mnil le décoptioio, titi pauvrt e diab l e a fin i
pai- se caser, en qlua lite dle colo 11015, C4l iti minar-
Cîtni d(- jL 'itnso-Mi v

- Su rtouît, lu i dsoth iel son piatroni, t'il lu i
colifialiit titi ecliopi r*, je~ VOUit d~coioailoîe
t enir t ous les ptionîs dan s tii nétat coi istani deii pro-

-Oijt ! M onieur, réopond lo nounvel emiployé,
j ai de l'ex pélieocoe it îiLs ce qîue c'.'st ou d<~'<'es-
suye'r les eclices!

Il s'ao',it d'ut11i duel au pistolet.
Le journal amérêicain qui rend cottopte du coin-

bait ti-iii - a'uî insi son article
Il W\'llio.îîo essuya sans sourciller le feu de

K tri ; puis,îg oini lnt, il tira ei l'air. Il
est vrai (lue K'tr s'tai réfugrié sur un arbre'."

DÉCLARATION EN SiiENS CONTRAIRE

Louis (setprln à lui.-nîême). -Quo petit bien
von loit-d ire mademtoisel le A tgél iquei. i île ut 'a
<Ieîiiiite nune glace, et jo ltîi ai r $poikolm : I Ave'c
tout îtott ciiour." Alors e'lle s'est rotounéeo et a
(lit: Il Oh lat -lace seu lemeîont ''Qu voulait-
elle lire ?

E LAIT MILOH

-qV (11iC îlot cul sllil'- out litiU
it uvaisc lpant. Jeo vCttK dlire oui l oint ce inauiioque «Uir
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LO CUT'IONS Pl'ORLAIRES

7 oiîune< ?la ji' hic .

PINCPIE DE CONSEILS

COMMEN-iE 'T-~ LE SL'mNISNENT mw*S LANmIP'E

Voici une recette facile pour eimpêcher ce fait
de ce prod uirc :

MêNllez à parties egales <lu silicai, LIe potasse

(verre solule> et de la glycérine et après avoir
bien rincé lat lamîpe et essuyé le i é-ipii-mit à pétrole,
verIseýz elne indiq1ué (lue vous proilienlez tout

--uord lat surface intérieure cii iniiiî,tlne
moent le récipienit en tous semis - vous reversez
l'excès (tais sont il icoi et, vous -jsez sécher l'en-
duit. Lorsq1u'il est bien sec, il est imipermîéable à
l'huile. La légère c-ouchei de~ silicate déposée sur-
lu-a patrois louu-lie hîrieium IV us pores dlu
récip ient (le lat lamîpe.

Il coûte biien peu, en tout cas, d'essayer de eu
moi yen.

Omn les muet (laits tit baqunet d'eau comntenanit le
uni à deux dixièmîrs d'acide sulfuriîîiie ;le lendle-
main, ils sonît iîtty..propr.-s et ie eoniiC Vn lit

a odc me bu r <le . moiosimsure. Ont les lave à l'eau
bo<'uil lante li S l I'eau froide, et oit peut ainsi
-'en .servir pour le 1boucliug-ý des bo9uteille. do' vin

ordiniîare, (le bière, etc.
C'est toujours une imauvaise éconoinie, rîlêmîle

pour muettre cri boeuteilles les vins ordinaires,
d'acheter des biouclions commîiu ns, (lors et poreu-,
ils coiitieinmt ilime poussièr-e qlui se mêile au viil,
le ren d louch e ec peu t lui comu iin iq uer un goût

désagréal le. Ei si-coind lieu, ils se, briient le pl1us
souu-îit et lie pe-uvent servir qu'ui fois. Leur
emmploi devi,mt aus-i plus coûteux que celui des
biouchons lias, pa;r sulite des peýrtes (le vins, de lit
casse, dit mua:is goîtt i1n'is doninent au liquide
et de leur peu dle dlurée.

ÉCHIAPPÉ: BEL

ifin ca'- .e vispar les i-apports des jour-
ialx litre- la gr-ipp. a tuit beaucoup de singes.

"Il eylisl (il ist rail). -C'est vrai ; et j'ai été bien
pr -il de mmournir mioi-îimme.

FORTUNE ASSURÉE

Un indlividu vient de dé-
couvrir un petit plan (lent
il attend une fortune. Il an-
nonce dans les journaux:

IPour cinquante centins,
Monsieur Grippesous se
charge d'ex pliq1uer à son cor-
respondant commient (les
timbres (l'un centin peuvent
remtplatc4-r sur une lettre les

-. limlîres de deux centins.
Un finaud ayant, mordu à

- l'appât, a eu la réponse sui-
vante:

Servez-vous de deux
I timbres d'un centin pour

chaique timbre de deux cen-
tins."

CREU R GÉNÉÈR EU X

A lice.- Papa, it'ekt-ce pas
que. tu nie voudraîis pas mime

\\ \\ lissîr te quitter 1
-~Le. pèe?. (avec te-nd.resse).
- Non, ima fil le., j;inmai.

Alice. - L>ait, ce cas, je
vais épouser Louis Crève-
faill ; il conîsenit à demeurer
avec nous.

TROP CONSCIENT[EUX

I'rentier paroissien.-Mon avis à moi, est que
chaque paroissien devrait augmieniter la, dîme
d'un curé.

S"econid paroissien.-Pas moi ; le notre est tel-
lenieîît iscrupuleux que, si nous lui augmiientions sa
dîiie, il se croirait eii consbcieîîce s'il nie faisait pas
se-s s-rwiomîs plus longs.

CE EN QUOI LE NOMNBRE TREIZE
EST FATAL

Mladame G'rai nserré-Je croîi que je n'ai pas
assiîz (lu istamigor pour douze p-rs-omînes i
va lue falloir ni'en procurer *d'avantage.

.1. G'rainserr.-Non, laisse faire; je DU
vais en iiiviter un treizièmîe, pour couper
l'appetît (Ie-S autres.

TOUJOURS LA FEMIME

Elle.-Est-ce malheureuxc que personne

dle ries voisins ie Soit malade!i
Lti.-Pourquoi donc?
Elle.-Je leur enîverrais un peu le nia

elle est si bonne.

I aisla -;tv aime ti cif;ii

Quiii 'h-a priilir l'avait?

A 11iîi'îi touitefiii- q1uil iii crêve eii rouîte
Aîsiic Icas ce- seratit, Uu-îftet, saii.s doiute.

Il

Filer cet liîîiiii et ce' traiiw;tvi

A dlire vrai,
Le ti-itiiaiy:

Aliiuel vas ce aurait Illoilillie, li,îiêt-r lîieil.

I 'iltic lîiovîlî-tte ou iIîiii,- lî,co, it iv,-
vi ils rcIiere-,I'ai p-i4ivu-,

Quell 1, -t la pririiie qui arive-
I'aiît-il q1 îu i -ic
La lovo<iiuî,tjve: les

E.-i ilitîî si leI.141 si 4i(i t t , par ter,Cr,
Ce rria elu-iu.e, îr<îvcZ-[4le iei, le cieiii <k-k-i. ni

PAS MNAL DIT

M. Lqinedemiiel (à sa femme, pendant l., dîner).
-M1a chère petite femmec je commence à croire
qu'il y a quelques erreurs typographiques dans
ton livre de cuisine.

UNE LETTRE QUI PARLE

Utn ontréalais a trouvé la lettre suivante sur
sort cheiniii

Chère Maýltlîildp,
IlJ'espère (lue tu nie m'en veux pas si je n'ai

pas ri avec toi hier soir quand tu riais si fort.
J'ai un clou sous le bras, (le sorte que je ne peux~
pas rire à ioit goût.

"Ton bïjou,
IAlqromN ."

RIEN QU'UNE FOIS

L'ami- Avez-vous jamais é5crit une ligne que
vous avez regrettée ensuite

L'érrivain célèbre.-Oui. une fois ; quand j'ai
endossé le billet d'un ami et qu'il m'a fallu le
payer.____

CONTRE LE MAL D'YEUX

Le vieux Monsieur (asle bar de 'hllde-
mandant un cognac chaud).-Je ne sais de quoi
ça dépend, mes yeux affaiblissent de jour en jour.

L'amii.-Je vais vous dire un hon remède; itu
lieu de mettre vos lunettes sur le front mettez-
les sur la bouche; vos yeux n'en seront que
mieux.

SON IDÉE A E LLE

Lq père dle lat petite Alexandrine est attaché à
lit rédaction dI'un jour-nal <lu mnalin, (lc sorte, qu'il
est obligé d'aller travailler à son bureau lat
nuit. Un jour, quelqu'un dermande à Alexandrine
ce que fait son père.

-Je ne sais pas, ri<pond elle. Je crois bien que
c'est un miaîf titeur; il est dehors toutes les nuits.

HIAUT EN BAS DE LA MONTAGNE

Amiusements de coic boys.

'<due<t <all -, 1id.- Do )<Il e-iloi ces cisses5 au litai îil,
cter ?

<i-~oq.-Enf (tle malheur !N'y toucehe pas. Nous
nis La trait eaux dlés.
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COLLIERS 1)E PERLES

Q ielleq sont les plus grandes tu.rquoises, les plus
grosses perles connues et les colliers de perles les
plus beau~x ?

A tout seigneur, tout honneur ; la perle la plus
curieuse, pour tot's sortes de raisons, est celle
(lue, aur xvin siècle, le voyag~eur Tavernier vendit
mi shah de Perse $530,000!I Elle provenait (le
Califa. Elle est toujours la prolîréité (les sotIv6-
rains de la Perse.

L'iman de Mascate possède une perle (le 12 a
ratsi !, au travers de, laquelle ont voit le jour!
C'est une fantaisie qu'on peut s'oifrir pour
$1 60,000.

Celle que po;ssè,le lat princes,;e Youssoupoff est
unique aut monde par %ont ori.-ntý C'est, Georgîbus
de Calais qui lat vendit, en 1620, à Philippe IV
d'Espagne pîour 80,000 duncats. C-Ut.t' perle est
estimiée aujourd'hui près d<it $200,000

Lie pape Léonî XII[ tient (le l'ut de ses pé
<lecesseurs Fur le trône (le Pi.-rre une perle (lui 1<1
vaut pas mloins (le $80,000ý

A côté de ces piéýces qui n'ont 'guère de> ri'.alf-s,
il convient (le citer le collier de l'im)pératu)ice Fré-
dérie. Il n'est ûom j-osé que de trenite deux perles
et on l'estinme $1 20,000. 8 t mère, la rime Victo-
r, piossède', outre le plus groi diimait (lu monde,
le Koh-i-noor, évalué $16,000,000, un coIllier de
perles roses que le public fut admis à visiter nsa-
guère à la Tour de Londres. Ci : $ý80.O 000.

Le collier de Mille la batronne Gustave de0
Rothschild, de cinq rang de perles est e-stimei
$200,000, et celui de la baronne Adolphe 8240,.
000 ! L'une et l'autre, d'ailleurs, possèdent <le la
même façon : toutes les fois qu'un biJoutier trou-
ve des perles vraiment belles, il est autorisé à les
leur présenter et elles les3 achètent, quel que soit
leur prix.

Les connaisseurs hésitent entre ces deux col-
liers et celui de l'impératrice (le Russie, qui e-st
de sepît rangs, mais dont les perles sont peut-être
mîoins "unes." Celui de la grande.duchesse Ma-
rie (le Russie est de six rangs. Il a coûtté10,
000 piastres.

Lors de la vente de Mille Mvarie Blanc, M%. Sar-
lin, gendre du premier présidlent M. Périvier,
acheta un collier de perle $110,000. On dit que
sa valeur est plus grande encore.

Mlle Dosne, soeur de Mme Thiers, tient de
celle-ci plusieurs rangs de perles qu'elle avait mis
trente ants à réunir et qui valent $80,000.

Après lat guerre, Mme Lebreton vendit à feu
Mme de P-aïva, et pour le compte de l'imipér-
trice Eugénie, le collier de perles bîlanches que la
souveraine avait formé elle-nîônîe. Les quelque-s
défauts qui déparaient certaines pierle., firent
qu'elle ne fut pas payé plus de -$G0,000. Nours
n'avons pu savoir où se trouvait actuellement ce
collier.

L'impératrice d'Autriche possède les perles
noires les plus lelles qu'on puisse voir. Son écrin
est, paraît-il, inestimable. Il est l'un des plus fa-
nmeux avec l'écrin de l'impératrice de Russie.

Faut-il rappeler que, l'été dlernier, Mme Léo-
nide Leblanc vendit son collier <le trois rangs (le
perles $36,000, mais que, après les incidents dont
on a gardé le souvenir, elle (lut le repîrendre. Sont
collier est un collier en chute, c'est-à-dire que les
perles sont régulièremient graduées jusq1u'à la
plus grosse d'entre elles qui est au nmilieu.

Il nous faut savoir nous borner, sans quoi nous
nous étendrions sur les colliurs de lat vicomtesse
d'Harcourt, de la vicomtesse <le Mouchy, les per-
les grises de la baronne (le Bethmann, etc.

Un jour que Mlle Marse Magnier portait des
perles énormes au moment d'entrer en scène,
quelqu'un lui en lit la remarque :

-C'est vrai, répondit-elle. Mme Scott, chez
elle, devrait avoir des perles moins étonnantes.
Mais, que voulez-vous faire? Je n'eni ai lias de
petites ! I

On sait que l'excellente artiste est célèbre pour
ses bijoux. Elle possède entre autre choses, deux
solitaires qu'elle p.<tya la b>agatelle de $10,000.

Disons, pour en finir avec les perles, que plus
on les porte adhérentes à la peau, plus elles
prennent de blancheur et d'orient. Ajoutons (lue

UNE, CONNAISSANCE DE LA PLAGE

Eî,elp.-Aui d'ace-pter ses p~htscje luii ai 'le-
maindé ce qu<'il faisait. Il ni 'a répondu qu'il avait «lie Ic-
ceatioî dles plus paisibles. Sais-tit ce qjue c'est?

6tîie.Jcpenîse qu'elle est paisiblu il tiettles liv-îcs
dui cimetière.

les perles roses sont peu recherchées et que les
perles noires, parfaites dle peau et <le formie, sanis
hourrI-eets et sanrs points, sont ausii rares lue
possibîle. Ont les venîd plus cher enlcore qlue les
per'les blanches qui remtplissent les miêlis cond~i-
tienîs, c'est-à-dire q1ui atteignent la ,ierfoction.

On connaîl, les diamaî:nts célèbres, le Réget, le
K01o--aor, le''a'~ etc. Mais ce qu'on sait
mîoin<s, c'est leuir val eur miarchiand e et leur pro-
priétaires actuels. Seul, le Régent a été suivi dans
ses p.gintoî.Le public l'aliiuire au Louvre
où il se trouve depuis 1887. Il passe pour le plus
becau et vaut 'kC25,000. Le Sancy vaut -$100)000.
Apr -a avoir appartenur à la princesse D<'niilotl
il est devenu lat propriété de sir -Jamscetjed Jee-
.jeel>hoy, de floitiy. L'Orloiv, acheté par le
prince (le ce neoul poucr Cathmerine Il, coûta $450,-
000 plus une re'nte viavère annuelle <le seize mîille
pliastr-es. Le vendeur, nommîné Safras, reçqit en
outre <les lettres <le noblesse. Ce diaitant appar-
tient aujourd'hui à la couronne (le Russýie.

La couronne d'Autriche possè le le l'i'orentin
qui est éaîcé $520,000. C'est un rajah ind<ie'n qui
a l'Eloile dub Suit, a, hetée "800,000. [if, rajahi de
Golconde (patrie (lu It,(et où Pitt s'eni rendit
acquéreur> a dans son écrin le iVizarn. 1.1 vaut
$1,1 00,000.

Le J'iggot, apporté de l'Inde en Angleterre
par le ceimite <lui lui dtonna sonr notît, vat $1 50,-
000. Il fut mis en loterie en 18~0 1. Quîs- de-
venu depuis 1

lie P'acha, au vice-roi dl'Egy pte, coûta $1.10,-
000. C'est une belle pierre taillée à huit faces <'t
qui plèse ID carats.

Le Grand Mogol, que le schaht (le Perse, sou1
heureuxa possesseur a, laptisé Deriaï-iVoor, ou
"océan de luitière," na pas (le prix.

fle Nassak, qmîi pèe82:1 carats et appartient
à lord WVestmninster, est évalué à $ 160,000. Lui-
même leý paya $1 10,000.

Enfin, le plus gros de tous les diamiants se
trouve à Matant, dlans l'île Bornéo, où le rajahi le
conservejalouseineîît. lI ,-rôuvernemient (le Bata-
via, à qui il prit un jour fataisie de l'acquérir,

oWlrit dleux bricks <le guerre tout équipés, plus
.Sî ;o,ooo. L e rajah refusa I

lie roi Charles (le Portugal possèdle unt l'eau
diamlant de -'0r carats. L'inipératrh-îî Etigénie
portait uit peigne roge-qu''lhe a conservé-
eni <iamiatt et qui <n'< lias (le rival. Elle a égale-
ilient unt iîmétr#t.,e considérable d'une guirlande
de fe -i iles de vi gn e eit de fru itq diý groseillier

abo im-itai ita1 les. L'ell'o, (le ces dimnants
atux lumnières est ébîlouissanît.

Lors (le la vent e dles diamnants (le lat Couronne,
lin coltlier de quat re rivières, chiacu ne cowlposée

dochatoens titi brmiIl anits nmontés su r argenît et
formant chute, comme grosseur le piierre, (lo
puis le chaton dlu miiiu nqn'àcelui s'adallptat
&tu catlenanis, fut payé -S36,000. Oitnomirs a <lit
qu'il (levai t appartenir .1 tine dain (le la colon<ie
amiéricaine.

La (duchesse d'Ossina, née 4d8 -. m morte
récenmment, avait réuni <les dliadlèmes de rubîis
et diamttt de toute becauté. I ï- duche-sse, à
les porter, é,pi ou vait <'épouvata;bles migraines
tant i s étaient lourds!

La 'IXaLrinie possède les plus gros diamnants,
et elle en achète tous les ans.

En France, ce sont la perle et le rubis qu'on
aimie surtout aujourdl'hui. Quiant au diamuant,
la dluchiesses de Doudeauville et la c-omtesse
do Pourtalès ont «mis à la mode (le l'utiliser-
préféral<lenient de la mnière suivante : ont
passe un ruban autour du cou et on l'attache
avec un nSoud de rubans parsemné (le diamants.

C'est, à Pasris, Mme Mîîckay qlui a les plus
beaux diamants. Elle possèdle, en <'lèlt, uni collier
<le six pieds formé de pierres très bien sorties
et sans un seul défaut. Onietie - itiesti-
niable!

Les turquoises vraiment belles se font (le plus
en plus rares. lie Maharadjah d'U«jms!ing, an-
cien roi de Lahore, pensionné à Paris dlu gou-
vernemient anglais, gardle l'une (les plus fal-

teusez qui soient. Elle est très plate et a trois
ouces dle hauteur sur deux de largeur.

L'un deg fils d'Abd-el- Ka(lîr tient de celui ci
ne turquoise fétiche sur laqluelle étaient ga-e
es légendes dictées (?) par Mah-i n tt. Aleli Pl-
Kader, prisonnier, aliaft obtenu la permission do
a por-ter avec soi. Ont lui attriluo une valeur

archande assez imuportanîte.
Madame Burdett Coutts est don ces dernières.

Elle a des turquoises qui sont co,înueý., dliaunia-
leurs et donit les moindres valent $1,000) à -$1 2100
le (lui est un pîrix élevé en l'espèce. 'Ont cite
gaIement celles de 'Mi<îe la com<tesse (le Paris
ont l'écrinî est, d'ailleurs, fort beau, et celles <le
'inmpératrice de Russie.

Oin se rapîpelle la m«agnîifique parure d'émue-
au(les que 1Mmc la comtesse (le Paris portait
ors (le la famieuse soirée deo l'hôtel G~alliera, eit
lu'elle tient dle sa mère, la dluchesse <le Mont-
ensier (lui, eleiîiî,la tenait (le la cour

l'Espagne.
Dans le mérinte or-dre '<és il faut citer lat

'aru re d'émierau<des Ile, la Tsai ne. Ses parures
l'alexandrite, upierre qui at le poi'ls spécilique d<i
aphîr, et q1ui est verte lej.1<1r et rouge la nuit,
ont évaluees dans leur totalité $1410,01>0. Sur
a couronne e.st une oziguc marine doî $1 20,000.

Madaiiie I nrdett Cotin oticore possède deux
aIphirs qui valent $1.50,000.

Li i M usétil ni de< Pinrs a, dau -WS scolleýCtionsM (Ill
ont fort riches, unt saphir qui pèse 133 carats
1 fut trou vé au I ecigalc p' r un ilninni' qi~< ivent-

lait <les cuillers de bois. Apporté (tir Europe et
tche<té par la mlaison liLaspol i, dI, Remît,', il lqtv in<t
al j-reprîété <l'un pîrihnce allemian(l <ui le revenit

bun joaillier français, noniié Perret, pour

'Mais nous n'en finirions pas s'il nrous fallait
out citer, et bIs rubis de la duchesse del Luynîes,
<t ceux (le Mine Epîhrussi, et ceux deo la duchesseî
d' Uzès, del, la princesse dle Léon, de la marquise
d'!Il#'rve-y de Satint- l)pnys, etc.

Cet ie sont pas les bîeaux bijoux nri les îiorr-s
irêcieuses qui manqjuent le plus4 !
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COMMENT OT EY-VIEE)NrT A RO~EIST:E

1 Il M1
Mt is à la sui'ur d sou frouf. 'n mnwsieur . un nuUq< à l'hori-on. Le misérua>le ! l'eut-,'re des chaussittes puantes.

Le trarail d'un siècle, plus nu
moins, détruit dans une ecouli,

V VI
-Recoiienconns l'<euvre de notre vie.

Vir
I rml. 5f n, foillui' IIO i -u courage ! -Cette foim, 1:t y est.

La nudhcureuse u ,'îcd léger ! -Encore !.,, Un parti pris alors!
XII

-Attendez que je grandisse

Oh ! Les chiens ! Les chiens !
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LES GAlTlS 113' DU TIR Aý L.A -

nivie.--'ai toujours eu un faible pour cette arimue-là ! E,/manl.- Ce tis t pas pl us dilicile <pue vech.

III
-C'est bien. Tiiez ferme d'abord, puis làehiz. -ait mal ait ltoigt ! Ne faites pa attet.io, donc Ce pauvre paon

-- Par exemple, voici ui coip pan*iiile. Atteiit nti bras malheureux
Il ne pourra plus faire sauter le" bouchons.

-Ha ! Vousi voyez ! Il n'y a que le chien dle blessé cette fois.ci !
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MUlS EN lItA(ItANTl 1)l'LIT

1. puamie,('l 111 hlitué qni (lnie h, lit dle 1crac
lia~nme). '-Cniuiiî îe de'cotume, je suppuese ?

,La dimec. -La Im imue chose, 'il voius plait.

MYS T(1 (U

( PIur /e SA %I,1 )

e]
1 ci

Ragot, nmemibrnl-i et d'une forte carrure, tel était P
Mystigo. c

Pourquoi ce nomi et qui, le premier, l'avait r
ainsi baptisé I nul mne le savait, mais il est pro-
bable qu'à la vue de cet être gros et court, un d
pieu caricaturo, quelqu'un de ses camarades d'en- n
faice, lui avait jeté ce sobriquet dlans un moment b
d'humeur joviale et <le verve enfantine, comme il
en passe dans la tête <le tous les gamins. Mystigo,
à mon sens, <levait être une sorte de diminutif d
grotesque du mot mystère ; il convenait parfaite-
nient à ce petit garçon, aussi large que long et
enimanché <le deux courtes jamles disproportion-
nées avec le corps. Imaginez-vous, en effet, un n
billot surnonté d'une boule figurant une tête, le t
tout appuyé sur dfeux piquets très courts et vous P
aurez Mystigo ci ébauche. Le visage n'avait n
aucune physionomie mais il était rond, bien fait t
et même beau : tête grosse, aux cheveux blonds 1
fins et plats, front très développé et arrondi; r
yeux bleus et atones, c'est-à-dire sans expression ;P
nez droit et légèremient relevé, joues rebondies, c
bouche petite aux lèvres entr'ouvertes, trop petite e
mêrmie, car elle ressemblait à un trou aux bords t
tapissés <le feuilles de roses ; menton mignon et P
creusé d'une fossette. Avec cela, une riche carnma-
tion: elle était, comme dlisent les poètes, pétrie P
de ieige et le roses: sa peau était d'une blan-
cheur de lait. Ainsi fait, et malgré ses dispropor-
tions, iAlystigo était adorablement intéressant. n
Tel était notre personnage au physique. Quant 1
au caractère, il était parfait : gai, souriant, d'une
humeur invariableiment douce, prenant toujours r
les choses par le bomn bout, boin camarade, ser- 1
viable et très timide, voilà Mystigo au moral. h
Mais n'allez pas croire que son aspect mastoc le d
rendait lourd et stupide : loin d,> là, il était vif
et leste comme un cerf ; jamais apparence plus r
trompeuse. Son miommn le baptéimie ofirait un con-
traste frappant avec son extérieur physique et s
son nom de famille, coïncidence rare, était len-
blême fidèle de son caract-re. Il sappelait Jules r
César Mlouton. On le voit, les nomis et prénoms,
par unti hasard peut-être providentiel, vérifiaient
parfaitement la dIescription (lue nous venons de c
faire de la personne.

C'est au collège qlue je connus Mystigo. Nous
y entrâmes enseImble et le jour <le son arrivée,
un collégien île sa !ocalité, s'étant écrié : " Tiens,
voilà ilystigo!" Tois les copains s'étaient mis à
rire et lui avec nous. Ce fut alors à qui inter-

pellerait Mouton par son
casse sobriquet ; dès lors
devint le plastron du lycée
moyen d'ailleurs, d'éviter
sarcasmes et les brimades
li race sans pitié des lycé
quand on s'appelle Moul
Mystigo. Mais Mouton, ai
que nous l'avons dit, ne se
chait de rien et restait ai
patient que le doux anie
(ldont il portait le nomt.

Il existe dans les écoles fr
çaises, jeu aussi cruel que d
gereux et qui, néanmoins,
rpra jusqu'à la fin <les siècl<
c'est la presse (rien du journ;

I plupart dlu temmpe, la pri
, est un supplice infligé à

élève mouchard ou mdch
avec les camarades, mais gr
quefois aussi, elle 'exerce
%.n élève que son caractè'e b
homme et sa figure béate i
fait choisir comme soufil
douleur (il y a partout de
martyrs du tempérament, si
puis leur donner ce nome).

ra dlants sa caractère, le physique et j
qu'au nomi du héros de ne
histoire, le dé-ignait pour ê
le bardot lu lycée et par c
séquent, il ne devait pas tar,

goûter les douceurs de la presse. La premi
is qu'il descendit au préau, alors que
ours furent recommiencés, l'un d'entre ni
eta un coup d'oil significatif aux camara<
n regardant malicieusement Mystigo : ce
omme une commotion électrique; tous ci
rirent. Dans ce jeu, on commence à se rapi
lier instinctivement, sans rompre les rangs,
angs à leur tour, se massent peu à peu, de fa
former un groupe, lentement, savamment,

'envelopper la victime dans un rapide mou
ent tournant ; alors, sur le signal donné pa

oute en-train de la charge à corps, comme
ppelle encore la presse, chacun serre, presse
e centre et contre la victime qui y est enfern
e là, le nom de cette terrible récréation. Ce
été toléré en certaines circonstances, mais

ourd'hui il est défendu et ce n'est pas sans
on : nous avons vu des élèves sortir de là t
eurtris et entrer à l'infirmerie pour deux
rois jours. Ce n'est donc pas exagérer que d
eler la presse, un supplice. Mais comme en
éral il est diflicile de découvrir leou les insti
eurs de cette fumisterie, vu
a discrétion des élèves, ils
estent presque toujours im-
unis. Cependant, toute la
lasse paye pour eux, car elle
st aux arrêts pour deux ou
rois jours, c'est à dire que
endant, un, deux et même
rois jeudis de suite, elle est
rivée de sortie. Pendant que
a presse massait ses escouades
utour <le lui, Mystigo, qui
e connaissait pas le premier
mot <le ce complot, se reposait
l'études laborieuses en s'éti-
ant les membres et aspirant
onguement le parfum qu'ex-
alaient les accacias <lui enca-
Iraient le préau : à ce mo-
iment il était isolé, un cama--
ade, celui-là même qui avait
monté le coup, comme on dit,
'cria :

-Eh ! Mystigo, dans les
rangs, ou gare la consigne.

Cette allusion à la menace
du pion qui sureillait la ré-
création, fit rentrer Mystigo
lans les rangs, bien que le
pion qui l'avait certainement
aperçu, ne lui eut fait au-
cune sommation. A peine se
fut-il mis à marcher avec les
autres que la manouvre con- come je sera

mença; Mystigo se trouva entouré à son insu
alors, le chef du complot, lança le signal: la
presse! et tous, comme un seul homme, se
ruèrent contre Mystigo, le pressant à l'étoufler.
La presse ne dure que quelques secondes, mais
le petit homme, surpris, jeta un cri de douleur:
chacun alors se desserra, le laissant libre de ses
mouvements, Mystigo, étant d'une forte cons-
titutioi, ne fut nullement affecté <le 'cet écrase-
ment, mais quand il se sentit libre, il s'épongea
le front en regardant les presseurs et leur dit de
son ton jovial :

-Ah ! c'est comme ça ; eh bien ! j'aurai imon
tour et rira bien qui rira le dernier.

Cependant, le pion ou maître d'études était
accouru et tançait vertement les auteurs du
désordre ; ouvrant une enquête, il voulut les
connaître, niais comme toujours, c'était ce diable
de... personne qui avait commencé. "Ni vu,
ni connu, je t'embrouille," marmotta entre ses
dents, le comploteur en chef : on rit, et le pion,
furieux, interprétant ce rire à son adresse, pro-
nonça alor3 cette terrible sentence : pas de pro.
menade jeudi pour la sixième ; dîner sec, (c'est-
à-dire sans vin) et cent -ers à chacun à copier
dans Virgile " Et nune erudimini." (Et mainte-
nant, soyez instruits) conmcluai-je moi-même mais
zut ! je m'en bats l'oeil.

-Ah ! vraiment, riposta le pion qui m'avait
entendu ; c'est ainsi qlue vous le prenez : eh bien !
trois heures de cachot et vingt-quatre heures au
pain et à l'eau ; vous êtes probablement l'instiga-
teur du complot, ajouta-t-il; je vous rapporterai
en outre, à monsieur le proviseur ; mais les ca-
marades protestèrent contre cette insinuation, et
le proviseur mue dispensa du repas d'anachorète
que m'avait infligé mon pion ; néanmoins, je dus
goûter du cachot et arroser mes mets de vin de
grenouille pendant vingt quatre heures pour avoir
"blagué le pion."

Le cachot est une cellule de trois verges car-
rées sur trois de bauteur et éclairé par le toit.
Vous êtes là, un livre à la main pendant que les
autres se récréent. On le voit, la discipline des
collèges de l'état en France est presque aussi sé-
vère que la discipline militaire. En m'entendant
si sévèrement punir à son sujet et bien qu'il sût
parfaitement que je l'avais passé à la presse
comme les autres, le pauvre mystige, qui avait
un cour d'or, en fut profondément navré et il nie
voua à cette occasion, une inaltérablo amitié.
De ce jour, et pour répondre à cette amitié, je
cessai moi-même de prendre part aux turlupi-
nades que ma classe ne cessa de prodiguer à mou-
ton-mystiga et la "presse" inaugurale qu'on lui
avait fait subir à ses débuts au lycée, fut la pre-

M1ILLIONNAIRE DE L'AVENIR

e.--h bien ! votre nmisère, qu'est-ce que ça me fait?
Ai madame, si j'avais auitant d'argent que je ni'enî ai pas,ais riche !
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nîlèe et la dernière espièglerie qjue je nie permis
à son1 égard.

Jules César mouton avait, eli <1b-ýt, besoini d'aî-
voir quelque chose du génie et de lat taictiqîue tii-
litaire du grand honinue tient il portait les 110111.,
pour déjouer les mille et un tours (font n citer
diait à le rendre vic~timei< et il avait enicore pet.t
être plus besoin de l'angélique patiencoe exprimîée
par son nonm pour les supporter ; muais la néces-
sité rend ingénieux et bîientôt, il trouva moyen
<le retourner contre leurs auteîîîs tt)ut'ui les ruses
dentt on s'étudiait à le r.-ndre dulie. La pressIe
si bien fait crier une première foisi suivant l"-Ix-
pression de ses collègues qu'enî dépit du chmâti-
mient que leur avait valu l'épreuve initiative. ils
ré.solurent de recommencer le truc. Mais Mys-
tigo0 les avait à l'oeil, comme on dit, cotteà ftis
ainsi que lat première, il nie parut rien pré.voir et
les laissa tranquillement se former en bataille : il
se piêta bénévolement à la forco et se trhuva
bientôt au centre douloureux, belont le mot con-
sacré niais au commandement de '- la pes,
prompt comme l'éclair et agile commne un sîingre
Alymttigo sauta sur celui qui était devant lui et
se trouva incontinent debîout sur sel, ép~aules, fai-
sînrt un pied de liez aux presseurs, de sort-h qlie
ce fut l'autre qui se trouva pressé :j uste- punition
et bien méritée par ce complice car c'était juste-
nient lui qui avait nionté les deux pres4es contre
Mystigo et qui se trouvait en ce montent, dupe
de la mîystification. A cti clîargê'îîîeuît à vu(», cia-
cuit éclata de rire et Mystigo enjambant d'un
individu sur l'autre avec l'adr-ose (l'un félin par-
courant les gouttières, s'élanîça à terre auxap
plaudissemnents (les camnaradles. "lÇa ne prend
plus, se dit ont dès lors; - lybtigo dit adieu aux
surprises de lat presse." Oti muit alors on jeu ces
farces de chambre qui se pairt-agent entre la Ca-
serne et le lycée ;c'est d'abord le lit eii porte-
feuille. Dans ce tour, le drap de (dessouis est ra-
mené sur lui-même dans sa partie inférieure, de
sorte que, lorsque la personne se- couche, pendanit
que les mains retiennent avec force la couverture,
les pieds poussent sur le fond du drap et celui-ci,

céatpar dessù us, le corps glisse alors brusque-
mient et la tête retomîbe avec force sur le chevet
dlu lit et danme !elle cogne, ce qui amuse lbe-au-
coup certains copains. L'autre tour est moins
dangereux et plus grotesque : c'est le lit en bas-
cule ou en sautoir. Ici, ce sont les planches sup-.
portant la partie supérieure du lit qu'on enlève :
alors, lorsqu'on pose sa tête sur le traversin, celui-
ci, ainsi que lat paillasse et le matelas n'étant plus
soutenus, cèdent et vous vous trouvez la tête en

COUP DROIT

Li: mari.-Taî dli (mic tiu as ce chap~eau dlepuis six
[lc te l'ai jamais vu.
Lafrntmu'. -Je te cr-ois. Je tie le mets ue polir aîllerî

bas pii les pieds on l'air,
au grandl amusement de lat
galerie. Celui là est titi
tour trè; amusant et plus
humain qlue l'autre. y
tîgo pnma par ces diiié
rentes méamorphîoses dui
lit out du pien1 commne nmous (
disions au lycée. Mais par -

ct-la mîêmne (lue l'on se, tet-ut
sur ses gardes alors qu'on '

eii a été une fouis vict im,î
ces fuii4ieiims nea pc-uviitt
être dei longuel duirée sur-
tout si l'on al le i o i esprit
(lé- ne pas s'onfâlirI
cri fut ains;i polir MIysti.,o.
-D'autres fois,' on atta-
chatit une ficelle à ses lia-
bîits pendus au-dessus du
soit lit et tirant sur la fi-
celle, ont les lui faisait toitn-
lier sur la figure pendanit
qu'il dornmait et bîeaucoup
d'autres enîfantillages de ce-
g etir-. En été nous avion,;
éu'ole de natation à la ri-
vière, chaque jeudi miatin.
Là encoro, oit trouvait
moyen de bafouer Mystigo.
Tout en nageant, chacun
de cecux qui passaient ses
côtés, lui pesait sur lat tê-t
pour lui faire prendrie un .

plongeon en disant: ": Une f
passade à Mystigo." Ce-
lui-ci s'aviia bientôt d'un
truc (lui dégoûta promipto-
nient ses plongeurs, c-)mme
il les appelait. Mystigo 4

était excellent nageur et '

chaque fouï qu'on lui Lai- ' Y
sait piquer une tête, il-
plongeait et passant par
dessous son turlupineur,
il lui soulevait les jambes
et czlui-ci à son tour, buvait un bouillon ou
bien encore, il saisissait la main (lui lui pesait
sur la tête et son propriétaire pirenatit uni coupî
avec lui, à la grande tasse commne nieus disions

En sortant de table, on fourrait des croûtes (le
pain, des os, etc., dans les poches dû Mouton ; il
les.jetait sans mot dirc. Un jour, cepeîndant,
ayant remarqué un de ceux qlui tranisformnaient
ainsi ses poches en charnier, il raniaisa tous les

os de table qu'il put saisir au passage
et au dîner, au umontent où le inystifi-
cateur attaquait un succulent bîifteck,
il quitta sa prlace, s'eu fut près de lui
et preniant ces os à deux nmains, et les
lui vida dans son assiette e-n dlisanit:
"Tiens, comme ton père ent chinmiste,

- donneo lui ça pour faire du noir ani-
nial." L'a,%utre, furieux, prit les os et
les lança à la tête de Mystigo, niais
notre petit hîommie se banissattp)roliip-
tentent, les os allèrent frapper un ca-

- dre dfont ils bîrisèrenît lat veririère
(grand scandale ; aussi Mlystigo fut-il

* condamné à deux heures (le piquet,
c'est..à'-dire, à i-ester do( bout iiut place
dans un coinî du préau, pendatit que

-, les autres se promèneraient. Nous (le-
vons dire que ce lie fut lpas pour s'ê,treo
vengé que Mouton fut puni, mais pour
avoir quitté sa place saris peritîîss.ion.

Les pions, en effet, défenîdaient MNyà;-
Stige contre ses persécuteurs niais ils

piègleries qu'en lui faisait.

D'ailleurs, Mlystigo ne se plaignait
pas ; il trouvait cela gamin, disait il,
de se plaindre.-Nous lien linirionis
pas, si nous voulions détailler les tours

-innombrables qu'on jouait à Mystigo ;
a 'ussi, voyant que les forces n'avaienît

moi? Je aucune prise sur son caractère paci-
tiqlue, les camarades se contentèrent

la miesse. bientôt de le blaguer, tout simple-

PRIS AU NID)

nient : Il Salut César le petit, dictatteur do' Iilli-
put et génér-al de-s iiiyrniidloîii," (lisait l'uii.-( lui,
dlisait l'autre, rd/-a fadai i-sl, CésEar Mystigo, vu
sa vélocité (le sinigo, sera emnpe.reur (les pitres
et des liaillaïsei. Et alors Ltis chiantaîient i-n
choeur

Ah I C'te bonine tê^te
Qu'il a l'air hîto !

C'est ainsi que fls buons camarades eýxprçaienit
leuis c.)nniîîîsaiîcr c ;iqms aux <lrIt11 de: C-
sar IMy4tiIo, comei i il Il'appeiîlaienit vut woe. Mais
G'-sar Motitîti, moinis li.r que sout i ilisirie honteo-
nyi, conitinuiit à rire lie tout. Unîe fois, cepen-
danit, il cii t ul lie ~pis truiii d Il avait b-rit
deux can intise îl -î s tréïîêeo1 pcs au
poinît î1uilel ciipitItaient légrimei surl lat lèvre
inférieure, sortant auinîsi uti Iptu deo lat Iîoîclî. titi
<lt-s élèves qui pass;îait pour tiès giouton, dit dans
un îmomîenit dei bonîne humniur cin miontranit la
nitâchioiro dle Mystigo " Il Fi a-t-il une mâitchoire
d'âne, hein I"Alor.s, %Iysti-, faisanit allusioni à
la gourmnaudise 'le cluii (uii l'avait apostrophé, lui
lança ce-tte boutade ''"Si tu avi(I lux (lents
coimmre cel les-là, tu serais joliituent contetît, car tu
p'ourris tirer la vianie île la, miarite, sanis te
litfler la houcilie." 0l ) ri t beuau cou p dur cetteî stil -
lie qui d'ni:uuautanit plus qume Moutotn mie répon-
dati jamisti rieni aux aipostrtophies e-t qu'il était,
ainsi que nîous l'avons vu, triès tiidie pour lat
parole.

Uin jour qu'on plaisanîtait sur .4a. peitte taille,
notre professeurd('hiistoire i-t rhéutoriq ue, mnitsicur
Jules Zelb-r, auijeu rd'hui tietile de- l'inîst itut,
nous ayant entendiu, dlit alors :'I Nel ricz pas,
messieurs, lesi petits hiotmmeis ott le:urs d,-stiîé-es
et César le petit, -oîmime vouus l'appe.lez, deuvieni-
(Ira peut-éti-' unL peutit César I"Cictait une pro-
pihétie.

(Al si(jî,î-î-.

[lie 1 liti N'il lelm [,S lý:,r
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Touîit Iiîtli swîîtt, dants la t ati le,
Le jiîîtîî 1 aieut di eîi
Le (14ii l.1te lit veiiltîi',
T4,118i les tal'ils vit tîellîtîîr.

< estde e îiîit le lig itîisiit

t tîet e 1'le r d;ee CI.li

Nit petit

Cvst Iatuiit'

vcc -Il JwLICctlln

NI i ztîîit )tir.u r itlii'tli
J 'i al'a p l Iit i a bll

4 'ii il t ii l Iiiji illi.

Fleurs smiiit <s 'iii lvIttr,
*Il. d i, il tgaplaut les lulis

N\it petite

t tt

M s.Nargueie.

1l1

Jr le dîî,isu, lortsqu~i e itht
Lt r .it la teille dv. ls l s.

Ait \ titiititetX, la mialgttlit io
Appruîîeîl le daî;~'îem .ts

Enî giraltilssant, si ttt titîcitillca,
.Je scii l, sutr tonii eliiii,

KLs i o deutih'ientt I-liagtu..
I 'oll it. t.it la iaî t tes fenilles

Niat peîtite'
Martguterite.

i tttiý
.Nlîaî t Imsitlîî i

LESi.
I'OI*R)NS PRItS ET' PISSO85NS A PRENDRE.

%-, as lis ',sueis' du chef
d'e4adrol Ppuyquifut

gu.rds cobatat dv~î~îîe s

vttîtirs que vie'nt <le retroti-
ve...tr le -énéral Tliouitus,-
ligure une îîl:isatite et sa-

vueuse ;tiileoti.
Il s'agit d'unt (le ces5 vtt2-

rt-ans qui tie potuvaient rien
coniCevoir en. (lehors dlu tué-
tier ittilîtaîire, soldats admxi-
rables, mtais, danle! époux

C'est à Ativers, où Napolt-oti a îîaat es
troupues qu'il v-a jete'r en Prusse~. IUn vie'ux ser-

uîtvivt tdei dtescendtlre de garde. Il fume sa
pill' dii ant la portei dei la citadeîlle avec satis-

QU A 11 Iî'ICAT 10N fFC JEs

'Ili u. à diiit~ii' iîit~ lire' îîîti? Vitssa î
foritunîe seitra îid 1i' tv. i'.ste i la teutitie %*iiis ell' iiuii
Jeî n'ai q1 ue itîtat cinq ali *!

A'/î -'et ~iîYseii~'i tîr ii' 1 it vits îîaiv' il1ue c*
titii1 LuS. Si 'i uS en a viez!. îîixsit te et i tliii/i, CL' St

cix

faction, lorsqu'unte feintie s'arrête tout à coup
doi'att lui ... et t4otitl)Ii (kins ses liras.

Co~tte futut tu, c'est la sientIe, q u'il n'a pas vue
deîpuis (lis atn et î des aninéeŽs, tet à laqu2île il a
Ioubîlié " dle donner de ses nutle.N'était-il

pîas toujours occulté à se lat!re.
Elle a appris (lue le régiment de son mari se

trouve pour quelque temtps à Anvers, et, burave-
mntt, elle a fait le voyage-unt voyage bien long,
IL ce'tte épouue ! -pout' le rejoindre...

Les deux éýpoux: s'embrassent, et le sergenut,
sans se montrer curieux (le l'existence de sa moi-
tié peindanut une si longue absenîce, n'éprouve pas
le' betsoin (le la queistionner.

Seulemeînt, il lui off're de venir dîner. Il la con-
(luit dans un cabaret, où, faisant lui-même lion-

nieur au repas qu'il a commandé, il lui
contte, en mîangeant et ext buvant, ses

E hauts faits. La croix brille sur- sa pol.
tri uc-et e joujou-là ne s'y attache pas
sans qu'on ait couru <le rudles pér'ils

L(, (lîner fini, il fait à sa femme les
.3 honneurs dle la ville, au pas <le course,

et il lui expilique, à sa faç~on, les curio-
sitéis <le la cité laîxande.

-- Il arrive au port. Il lui montre les
~travaux <le défense (car il n'y a que cela

-' qui l'intéresse !) puis, tout à coup, il
q1uitte sont ton <'oltligi'ant "cicerone."
Il e'stimîe quiil a sullisatitu'iî.It satisfait
aux dleveirs dc la galanteri et qel

*visite (le soit épouse, bien qu'il y ait
tquelque dlix ana <le son dlernier entretien
avec elle, a assez dluré.

Il la conduit sur les quai.
-Tu vois cette eau, lui dit-il avec un

queu tua Ilegmie parfait ; ç~a se nomme l'Escaut,
z iîtîs ? Si <lins une heure tu es encore à Anvers,

iu.nte tu y boiras Il un coup (le longueur."
raitdéli sulut 1

Il l'eiuibrasse une dernière fois-et il

s'en va tranquillemnent, les ina-ins dans ses poches,
en sifflotant, la conscience cii repos, en homme qui
estimet- qu'il a agi le plus correctement du mnonde,
et qu'ou ilt- saurait lui demnder <'avantage.

La scène n'est elle pas vraiment drôle ? Ah!
mais, c'est qu'ils n entendaient pas être gênés par
leurs femmies, ces " anciens !l

Celle-là, cependant, prétendait après plusieurs;
,jours de voyage, faire à Anvers un séjour un peu
plus lonig,

Furieuse, elle va trouver le colonel de son
mari, et elle lui expose son aventure. Elle n'est
pas venue pour être congédiée aussi vite

Le colonel sourit, lui concède que soit mari
s'est tenu assez rapidement quitte envers elle, et
il fait appeler le sergent pour lui adresser quel-
(lues remontrances.

-Voyons! que diable! on ne renvoie pas
ainsi une femme, à <lui on a rien à reprocher et
qui a fait <les heur'es et des lieues pour rejoindre
celui dont elle porte le nom.

-Mon colonel, reprend le vieux sergent, il y
a trente ans que j'ai madame; si vous voulez la
garder autant, vous mie ferez plaisir!

C'e fut tout ce qu'on put obtenir île lui. Pour
le service, il était prêt à tout, niais, en dehors de
cela, rien

L'historiette a une amusante couleur de son
époquwu. Pouvait-on demuander à ces rudes soldats,
tou 'jours en route, toujours battaillant, de s'attar-
der à faire du sentiment!

GARANTIE CONTRE LE SUICIDE

Le' /irmier. -Si J'étais aussi piaresseux (lue
VOU3. j'irais me pendre dans ina grange.

Le trt<etp. -Vous n'y iriez pa-i.
Lejeinier.-Poiurquoi pas ?
Le t'aeîpI)-Si vous étiez aussi paresseux que

moi, vous n'auriez pas de grange.
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V.- bi>L ROLI EN A NANTIES

-Dlan., une herséa .ldi t,-nos épées se croiseronît conmmne
enl ce momnent. ... miis ce lie serak plus .... j . [Tiijeu... t
pourquoi donc un jeu ? pourquoi attend<re, quand ['ccasion est si
belle. ... quand, aui lieu dle lat pâle lueur dec lat lune. une clarté étin-
celante nous inonde ? .. (IquandE cinq cents témtoins sont là, fixant
sur nous leurs regards attentifs ? Plour'juuid ne pis changer le rire
enl épouvante et Ila pièce comniquc Cil tragédIie Sanîglanîte ?. ,.

L'originalité d'unîe idée Semîblab<le devait sxaisir vivement au es-
prit aussi amoureux dle tout e, qui était étrange, (Iue l'était celui lie
notre personnhage. Aussi hésitation, si toutefois il en eut, fut <le
courte durée. Il prit une résolution eNtréite, et itoIts avons VU dle
quelle mnière il commeinçai; à l'exécuter.

Clitandre, tout en se défendant de soli mieux, ne eessait de< répé-
te -apièce'.imon Dieu! la pièce!....vous v'oyey bieil que

vous allez conîprmoetr L. Le coumbat n'a dtýjà dýiré qule trop
long temips...

Disons en )a.,sant (pu Denis devaits terimuier le duel uii se lais-
sant désarmer et que c'était sur sa ri'épte (Ille les aicteuîr., <le la dur'-
nîèýr scène devaient faire leur enfrée.

-Eh !-iliurmnurait l)emi en redoublant se actt;oîues et en iiiimi -
tiplianit les teîntes,-qute mnimporte lit picet ? Vous m'avez pr'ovo-
qué ; nous nous battons: de qui vous plaignlez..vous?

Cependant le public s'était aper:u du ehangemiiît d'alure du
combat, et il admiîrait, comme Il r'aisoni, la praîligieuse v'érité avae
laquelle les deux acteurs joiielît leur rôle. Les femuîmes dle la liaWue

«retoc<t~e (e Joigny poussaient dles p)etits eris <le 1rayemî', les pluîs
jolis (lu mndi<e, et Isaiet mtine (le s'éaniouir <lètttoti aHu dl l'atti-
rer l'atentioni sur elles: Quelq nos Jui les s*éM, la it gfi'8 <1yo ,<
<le la ville, duellistes jusqu'aux dents et véritabiles dIilettaliti cri tua-

tMère de coups d'épée, se paitaimit t'euMiousîasîne et trépigmaieîît
a (lui mieux mieux.

Bref, le succès prenait (les proportions inouïes, coimme' (lisent aut-
.îourd'hui les reG'l<immLs envo ces à tous les journaux par les admîinis-
trations dramatiques.

Soudlainm, on entendlit un cri terrile. L'épée <le IMASiî venait <le
s'enforcer juspu'à la gar'de dans la poitrie d'11 1<'aie' et ressortaits
sanglante entre les dieux épaules.

le malheureux Citandre, atteint mortellenment, poussa uiti cri rau-
que et désespéré (le l'ag'onie. Il lâcha son épie et luiem(amt le ;put
d'une minute, il battit l'air (le ses bras, en cherchant autour lie lii
un point (l'appui qu'il ne trouvait pas. Il chancela par deux Wus, ea
avant et en arrière, puis il tondu lourlemnemtt de toute sa haLuteur
sur son dos.

Cette foudroyante catastrophe prousi sut'le théâtre un desor-
dre subit et inouï. Touts les acteur., envahirent àt lat fois la scène,
tandis qu'on baissait rapidement la toile, et (Ille le.- spcaercon-
vaincus qu'il venaient d'assister à une mnagnîifiqjue création dle l'art
dramnatique, faisaient crouler la salle Sous leurs. pla<Iisenus

,Personne rie se doutait encore, dans cette foule, que ces b<ravos reten-
tissaient sur un cadavre.

Denis Poulailler s'enfuit à la hâte et se dirigea à course <le chie-
val vers Paris. Après. avoir erré dans lat granîde ville pîendant quel-
ques jours, notre héros r'endu at bout (le tout, n'ayant plus unt Sou
s'engagea dans l'anée et fut envoyé à itn'ab>uM', près <les from-
tMères (le j'Allemmagne. Six mîois aprè~s il btit son serrent à la suie
(lune (querelle et laissait <le nouveau lat ['ranice. C'est ici <îIe cclii-
mence vraiment la carrière <le IDenis Poulailler.

VI. - t'e DflSE1'ýtEUI

La France, aux environ,, <le :itras<ourg, n'est séparé' <le l'Aile
magne (lue par la largeur <ilu Rîmin, et tout le mtonde smit <1ue le lo<t
(le Kehîl appartient moitié à l'Al leti agnie, mîoitié à lat l<re.

En umoins de deux heures, D)enis Poulailler se trouva <lome expa-
trié, par conséquent à jriabri <le lat l)eri<lon et <le la. ilsilla<lle, imias
sans aucune espèce dlu ressource pour le prisent et de ilîoyens <d'exis-
tence pour l'avenir.

Cette situation ne Semblle pas gaie, rirai ce n'était point lat pre-
inière foi que notre héros e troiuiWux p)rises avec ell ; et couume

avec j'aide dlu diale, il s'eu étitL toujours tiré jus<1uo-là, il eSpéýrait
bien s'eil tirer encorîe.

La premîière Chose a laquielle il <lut s>îg<'i, (ec fat 'le se dlébar-
rasser <le so<îilo'<' qui le faisait iiîlhîimncîat trop remarque'r <'t
le Signalait a l'attetionmmîtîe aiu déserteur Iraineais. Maisl)is
il'avait pas uin sou dlans .';a pochîe, il était indlîîisnsale de î'eeaurtitr
au systetme du 10w i nW elue' pour se proceurer les vêt.emenîts iéecs-

sanes.
Il faisait presque nuit, lorsq1ue D)enis S'approch a dl'un p<eti t enlos,."

formé par unlie baie d'u'pieautour d'ite îîîati.somîiictte d'îumîuhul

lis lité rienr i'eetenclos, Iune iena gé l'e nse et.i it:Isi

do<ute, v'enait d farlakielmil ) emtnavait ttI(t
les hab<its <le soli itan Sur (les perectes pomur les fa;ire Sécher. ce's lia-
l<it.s étieit1 <le gt'<<sse. toile gieet n'en coniventaienit <Ilme miieux a tilt
déiguisemtenit.

l)tiavec dîes lraeî iifinlies, fit titi i.î<îu a lat haie' et 5<'ý

glissa <laits l'enîcloîs. Il d'unat <îte veste, ul'uiie culotte 't. d'lui
b<onniet <le coLt<n. Il fit rapîieent soit chantg<eent do toilette, et il
plaça Soliî unl lrilte <le soIlat à ia p<lace <les liardes qu'il voliait <le

lins<iitî' il sîîrtit, par ce limetite trt'< <qui liii avait Servi dle porte
pouir ouitrer, et 'eîi';.

Il nt'avait jus fait îl<ux ctoits pasý quî'il tltet1iLt p<m5.'s<' <l<'rieie0
lui luti grand< CiH <bais l1 el se <his tit it. fac(ilemen<it la doutille' juite-
itatimi de< la suttris<' et lie effroi.

Den<îis se tolit à rir'e.
l'a ' ile,;. couiip Sûrl, venlait dle s'aperce'vo<ir de <. Ltratige, niel-
latti'nîioe <le,; vêtemienits dle Soîit tita et ei'vakil a quelquie 111îîv'autl

Vers <lix he!ureýs dul soir, no<tre Itéroa uiva <damns la rs- tteville
(le Steîiîlck.

Il lui f'allait Uni soutper et titi lit. Il entra d'sîttii' aits lat lre-
iîtîem'e aublerge dli îg qîuoiqum'il sût liil qîu'il n'avait dle quioi 1)lv
nii la Ilit<<u'fi tt< lcIli le ''ite.

l'a grande salle dlu ('-L-tisseéait telletîctif, eiicoulîrée 'le

eni h<ImaLit let la mo'iei<usseuse, qufun (pi lais dttt e 'lîtts', su-
ldu<e au lîî'<uillar le p< îhuso<paqu.e li ermit jint dl'abo<îrd à I )eîis

dle <listngur l<s 4Qse5eivioiîais Mais lîieii'<t il s''aiiiaà
cette attmosphèree acire et l~ tt'aspa'eite, et il pii, tlace à une fe
ti te titd<e q1ui ni état ju<s eta<t' ceeup

Sur les fronîtières allemiîandels. ou fparle lat langune lriî;s u
mot<ins aituit q1ue lit lanugue na;tionia.le.

i)lîis n'eut Cloume alîtuill peinte à se brer coiilm'rendre q1uandî il dle-
iumittla titi Soupr' et uiî' ch<ambrîte.

Au 09u <le tivs ituiiitutes,, Une gr'osse set'w'atite Motnde cvi'u<<v'. lat
l)etite talle dlumne nlappeé<l.ae lie Pîautr'l<etit, et î<1<;Lut sut'
cette niappe Un pllt ias et ait miorcieau de laid t'ose, <'IîfîuiIr' de

clt<ucouf. limideas titi plat (le faïenice llanchet't bleuie, et, ein-
Uni, uni 'ii>os i'ii)hii<lialslîds idlutne l'iZ're ecumintitt.

D en is 'iit sslie l'airîe honne<tur ài' ci relpas, lue r'endai t sur îtout
ajppétissantt lat plus es\Ilirise propr~îeté.

Emsute l<ai'aiViieiî rec<utloi'té, il <ltailai sa chiambrIeî<, et le.
mêmite sei'vat qui luii avait al<îiîné .Sonu sîiuîei le siiului4b ait air

mîmet. étag, <laits un joli Iw<iti vdalî t oul<ît l'îîipu< f'iett' îlumuait
sur Uem coni in iîtii're.

D)enis se couchua, et, ii motitns <le îîeui-'îîîs î'i<l',il donarit
aussi prîoiîétt't <ii si, <laits c'ette itémejîiiei mv i f<
tué mi lî<iîe, volé 'les li<ts et lait ite îhépeiie <jitl rie siidt
commiîeint pîayer'.

Loirsq 1ueî le jeiîe hîommei Se ri'v'llar, il lui setumbla qlau<î<u'il
eîatiteîî;îtà faime jourm et il Sauta <t'écipif.<.iitmîi'it à do~ << soitî lit.

Maus il s'alpeî;ut re ueaussitôt qîui., <'e lu'il pîrenitt pour1< les~ pr--
litièr'es clartés <le l'auilîe itétaLit atre" cho<se <lie le's r'ayonts <1<' la
lune.

-Ai <;a emas-îis--l-u<xce'lle'tmmy pour' <I1u ui ti
Ile réelatille ps mt dépetnse dl'hier' mit Soir',ces de ill'elm a! <e- 'i à 'uts-
tamî tîtêmt, pettiatit qu' tout; le iit<îlq,' do<rt encort'e <faims la Iuî;tis<li.

El echanté ll'v<îrmmîîgîîîî ' cet i'îi<i'î,il s'lalilla eil tout,
late ilH ouvrit lîu'îmumt la porte <t il cle'ilfwmz-elîu-

Se, OÙi il s<' trouva'; <laits lat grandel salle..
ïMais il liii ful tposl lx l'jlitus loîin ; la serrure lie cette jhc

é'Ltit lernmme à Cil*, <t la Clef manaquaimat.
l>eiiis, tnpilt î'd<ésuqîpaimite, t'et<tîîita dlans sa etamiu' <'( se tit il,

ITguimIi' pt'ut a nt ie'.
(Jette I'eiitrî, nuîs jhavons déjà dlit, î<tvt'at sur tîîî courimté

ierrt', celle <les eeuiries et <les gteiliei' à l<tIigivîîs, et,
amm<lss<usse tt'miti tin gros ta <le pille.

Le jeuite ho<timme prit à l'ntmtiiiJîte son piarti.
Il se suispeitîit av'c <'s cieux minis aut re'bord'< extériteuri (le la le-

ilet 'e et Se laissa to mbe «r Su r l t liaille.
Quîjil ie se fût lias f'ait le itinifre mal, cMt< dite< l'étium'iit

ceperli tî peiti pLt îlhieurs seoî< es, imia, au bout <le ce tcîmps, il
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se releva 1il -- 'i 11 lînu pxorte ch arre'tière (lui n'étatit fermétte qu'au

verouI'i' 1 t qu'il url sa«IV pIt511 einle, t't il se trouva, dans let r*ue.
Unîe l'ois dantis lat tilt, il rapigt )ilideent et (laits une direction

tîlpt>e là culii' par laîquelle il étatit, velu.
iîeilîin l';ismillt. i! coupa danîs unte clôture un assez gros bâton,

dlestinéc tou1t a lit fois il assurer sa mîarchîe et ilt lui ser-vil.) dans l'oc-
cationî, d:rtî lIvtîsive et pullsve;jfis il coilillitii sIt route.

.Si *Iilîsoticilcu -le l'aveîîiî' qui' tôt D)enis Poulatiller, il le laissa pas
du se voir' assailli par dlis rel'xu its<lue nuancite assez sombtlre, tàn-
dlis î1u *il pour-muvni t sa cour<se noi cturnue, éclairé par les lrayons de
p1 its eni plus palo e la i i quli sc couchlait dlerrière les miotagtnes.

-()i va \is- Je iii;tiilsulialit ?-Su delitandîait-il mîalgrré lui. - Oit dé-
Jelii. ce iait '? OÙ Clhuer, oit Coiuette[. ce Soit- ? Elt dlemtain ? Enfin,
coi iviiiïiî. vivre et cîie dleveiil

Et commtlie Il <te pouîtvait hi*:i i' aticilie l'épouîse satisfaisanrte à ces
tristi's îjîiî-Stîig)ut, il pi t [i parti i lesecoue' tl tête, commxie pour clinas-
ser es idéies iipoî'tiliiîs, et, il su't'ia:

- Hali l e sis 1>1<11 s)t. gle mî'inqu iiéter dle si peu de chose ..
;Ne suis-pîas don)J née <rou!î/d'! Le diable y poxurvoira

fLe iable * pouriivt ext UiILu', et [plus tôt que Denis Poulailler lui-
litliieu Ili,' le suppo)îsaiit,

lie j'i' aeu e itti'' atv:it ;tteiit une vallée prIofonlde et bitosée, oft
la rou<te, i eseexi latia î iieit se' trouvait UttCaissee entre des tail-
lis épais eti li s arbr(tes ile liante fut-aie, donît les feuillages entrelacés
cr'éaien t luils lit i t, î tee nvel le nuit plus imixpénétrable et plus
effrk'aatte (ieu la it îîè''

- NIt, iii se lit- il,-v'i ilà tui it ii t sinistre ! Il<rtutclicex i nt, si
javais dI'l.ign plein metis pohs e 'aiid'ai-s les voleurs. Matis

<laits l 'tat où .i le itrotuive. Je les idéfie b ien de i te prendre q1uoi q[ue
ce Soit! A quilluIlt'ý cIeimst mat;lheur est litn

Et il se mtul, à ellaîîtltiieî' du bîout îdes <lents uni r'efr'ain soldates-
(tIle tIi 'eittxt lie l'iva-laîpgî tout Cit fauchtant avec -soni

litî leslttills'es s 1 iventaiexnt lui caress'er le visage.
Il lit ainîsi clitore tile cenitaitne (le pas enirioxn.

todi it i <upl lie sillt aigul retenttit à dix pas de ltti, en

'Trto is atrtes coups di' si llet, semb llabiles au premtier, se lirent (et-
teitdro à îlroite, à aeleet et] arrière ; les taillis s'entr"Otîv'i relit
violetmtiî,t <'t plusienis hommittes biondîirent auprès île Denîis et l'en-

-,\Il ! dliale'!iiîiîîa ejut o oe surpr'is pal'cette brus-
quett att;tti p'- il ti;tlle ! qu'est-ce jue je (lisais tout à l'hîeu'e

Et il se ittit.e vi deleiîsi' avec soli bttonl.
M ais. cette ;îî'îîî insu [lisanite lui fut arra'tchéue par une main i vi-

si ll il siîit( lti'e caîtio di 'un pistolet s'appuyait sur' sa poitine,
et titie voix (il ir a'r<tticuila es q uelî1ties mtots, clatssiques dlans le lîtn-

gaeiles I îiga liit :[s--las dle résistance, oun tu es mtort?
-Nc Ilte faites poîintt Cle mîal, répliqjua )tie expliqils-xious

enisemble ....
-Ta lolii'se av"ant tout
-Je n'eil ai pas.
-ru mîens?
-)L)lIbe ! voyez plutôt.
- louillIez-le !-îei idit avoi x dutre.
Crit Ortdre flut exécuté sux'-le-el ialip.
I)Cs mîaitns, évidemmtîenit htabituiées àt ces sorttes (le r'ecerîclhes, se

l)'ti'îltet'l*(Ixt atissit ut surt toutte laer lll t1ItiCjUIIC bîouilie, retour-
tiè'rentt lus pit-itîes et exlplorèr'entt les îliiîîe.s.

Je l'ut f'ait eit illii' mtinute.
-Eltit ý-lul'îî (taî lat voix rudle.

- I iex ,- tupi ltltIacol liq 11e iloct it tire autr'e voix.
Uin iîîîîî xit isi rtéptcet iiliqtue.
-Volus '(.'ioi'X -it, noîtr''e 6'~ 5 -~ lie Itîdlîs jamîais

-AIt ;q. '--r'epit. lt votix quii semtblait donner' les o'dî'es,-tu n'esz
lolît' las lq ermîî'îier' V"'îz-M îl 1lî'r?

-Je< lic sulis Ili l''tîiet'u, Iii Fr'itz, xii ?ululle'. Je sutis lu'man;ai.
-ICt tii t'aIpeles I?;

-V)oit vieils4ui ?
l)e taliit.

Ltxiteit' 'at ii''allaitit tntinuiler sanis dh uts, lot'squ'il Ihi t i itterîrottt-

pl>patt'ili pîetit brt'uit quxi se 1*aîsaiit eiîteîtîi'e (lains le loinîtaini, sur lit

Ct' br'uit était îîîollui. ptati dles pa mettsuirés d'uni cltval au petit
tr'o t.

-Voic..\<<ti e'lui quxe notus att'tlois. - mturmtiiuta lit Voîix ;-Je ftle
sîîuîvîcîîs miitîeî:tiît, quîîil deivait <'tru il. u'hîival. Tout le iltonîle a sot
posti'.... iiiîi'z cet, hliiiiitt' attachetiz-Ii les puieds et les Itittins,
co*ItiezIte dlans l<r ci.utî' , < s'il veitt f'aire un mtouvemient ou prîo-

Deuxx hommiîtes à''tîa'tîîtL l'inîstatnt miêmte île ])efis, lequel
Cîîlîtiîie bient oit I't ponsv' paitt)St~s lit mindrte résistance. On1 le
tranIsp)ota à itili)zi' oti vinîgt 1iia.s dlans l'inttér'ieur du taillis, et,

i'p'sl'or'drle quîi venaiît d'êtr'e douxnné, ont ltxi lia les [pied s et les
niai ns.

-Jî'le d'avenîture -ptat-l--oiîietcela va-t-il littir

VIL.- LES CHIARBIONNIERIS

Ilyeut Uîî instant dle complet ,îileilce, inîter'romipiiuletc par'
lat cadlence sonor'e tIcs pas; (lit cheval îjtîi s'apl)roeltait (le pilus ext plus,
et par' le bruit sc et îoé(tatlliîuîe des p)istolets quej l'Oit arîtiait.

Deniis, l'or'eille au guet, calcula qtue le cavalier devait être ai'iivé
IL cet endroit le lat rotute Où au-îêictvait été arrêté (lix littittus
aupauratvant.

Il ne se tromtpait pias.
Les coups dle sifflet, auxqîuels il s'attendait, retentirent, et lt Voidx

qui lui av'ait crié -Pas dle résistance ou tu est mtort ! - répéta le's
mêmes paroles.

Mais, sans doute, le nouveau ventu avait à sa disposition les inoyuns
de (défense qui mianquaient à Dexnis.

Il répondit par un coup tic fctî à la phirase (luc nous venonts Il
r'apporter, et le bruit <l'un galop rapide annonça qu'il fuyait de toutev
la viîtesse îles jambes dle son cheval.

-Feu !-cria inll)éricusemfent la voix dure,
Ciq ou six éclairs rayèrent la nuit sombre, et les détonation,,

d'autant de coups de pistolet ou de carabine furent répercutées par'
les échos de la vallée.

On entendit ensuite le cheval s'abattre avcC lin ltcnxîissexuitexit
d'agonie et le cavalier pousser unt cri sour'd.

L'un était mîort et l'autre blessé xtî.-î'telleicnt.
Le silence régnia (le nouveau pendlant environ dix mnîutes.
Au bout de ce temtps, un grand mtouvemnent euit lionu daxîs les ltîouis,-

sailles autour dle notre ltéî'os.
Quelques phîrases rapides f'trenît échtangées à voix ba'sse entre les

hoitmmes qui l'entouraient ; l'un dl'eux le char'gca stir ses épauiles avec
autant de facilité q[le s'il eût eu tbl'tire à un enfaxnt de cinq à six
ans, et les bandits se mîirent en mnarchte.

Apr'ès un quart d'heure environ, ils atteigxix'ient une clairière assez
vaste. Plusieurs chevaux, sellés et [bridés, étaient attachés à dles ar-
bustes à l'une dles extrémités de cette clairière.

L'htomme qui por'tait Dentis s'élanç;a sur sa mîontur'e, mit son far-
deau en croupe, et lasj tit atmtoyen d'tune sangle -puis, toute [<t

troupe partit ventre àt ter're en suivant dîes senitiers à peine frayés.
Denis, dans la sittuation critique où le btasan't venait dle le placetr,

épx'ouvait un vif sentimciixt dle curiosité, mîais sans le tmoindre ié-
lange de f'rayeur.

Qu'auxrait-iI pli cr'aindr'e, enî effet ?
On ne potuvait rien liii dérîober', par la mîeilleur'e raison dî nionde;

et, quant il sa vie, elle le <levait r'edouter' quoi (lue ce fût (le ces vo-
leur's, hor's la loi cŽommie lui.

FI attexndait don,î lu dlénoûmîent île cette étt'angîe aventure avec tino
souiitssion exemîplaire.

Les premtières clartés île l"aubie blaxnchuissaient lat chixc îles arbres,
qjuandl les cllevau x s'ar'rêtèr'entt.

Lat petite troupe se trouvait en ce nmomtent sous une épaisse futaie
dc chêîîe.s centenaires.

A droite et et gauche se voyaient une deuti-donzaine de petites
huttes (le charboniniers. Oit porta D)enis dauts l'une dle Ces llitecs, et
après avoir desserré les liens qlui enigourissaient par leur pression
ses xmains et ses pied.,s, on le laissa sul, et prenant toutefois lat pré-
caution (le l'enferrii'.

Mais ],cle jeue bîouîiie n'avait pats lit mioindrîe envie tlie recourir Lt
uxie évaîsion. Il devinait inistinîctivemienit qi '1 y avait pour lui (in
par'ti quelconqjue à tiî'er île sa situation actuelle.

Son attente d'ailleurs ne fut pas loxngue.
La por'te (le la hutte reîouvr'it, et il vit entrer qtuatr'e ou cinq

tîoîîmîes exactemxenît vêtus commnîe les eltariiotniers (lc lat forêt Noire.
Letxrs miains et mêméle leurs visages étaient noircis avec de lat poudrte
de cîtarbon.

Dans le premîier îtoîtent, D)enis nec sut qlue penser de cet aspect
bizatrr.

Mais aussitôt <ju'il eut entendlu et r'econnu la voix (le l'un de ces
personnages, il comprit que ce costume étutit lui dégutisemnt.

Les banduits ne semtblèrenît pas d'abord faire la xoloiîîdire attentiont
à leur prisonnier'.

L'lîoîîîîîîc à lit voix ruile avait tiré dle dessous sa veste une longue
ceinture de cuir qlui semtblait fort lounrde, et il en versait le conteitu
'sur %Iel, petite table (le bois birut.

Une centtaixne dle doubles lottis tomtbèrenît cri cascadle sonore, et cita-
cun d'eux jaillir'ent dle fauves étincelles.

-oit ! oit!i - fit en ricaninant celui <lui seitblait le chef îles ban-
<lt-evcis qu'on ne nous avait lias txromtpés.... ce pauvre diable

île Fritz Muller avait jolimxenît fait ces affaires, à la foire île Straý.-
bourg.

-Prdieu !-dtit un autre-'était un hioxmme heureux qlue Furitz
miller!...

(A emb-nteru.)
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CLAIR COMME LE JOUR

- Un grand peintre, vous trie dites, ce fatin)éet! CroyeZ.VU vousqu je Vaius golîc
ça..Est-ce quil vieticîrait copier (les arbres pour la ville das. tile petite paroibse

qui n'a mêéme pas deux tit habitants!

PARC-ROYAL

LA PRESE
JOURNAL. QUOTID)IEN

Le plus populair-e (le tous les jour-îaux
Jraiçais (le M1owirdal

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE

Abonnement en dehors de Montréal

SEULEMENT $3.00 P'AR ANNE

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Si vous voulez avoir ce que vous désirez, ou dis.

poser de que~lque chose,

ANNONCEZ DANS "lLA PRESSE~,"

Journal possé<ttt ;l plus forte circulationi de'
tous les journaux français (lu Canada,

SONNET
MOYENNE P'OURL LE MOIS D)E MAILS

Ce charmant lieu d'amusement devient cha-
que jour de plus en plus populaire. Dimanche der-
nier une foule énorme assistait aux représenta-
tions de l'après-mîidi et du soir. Lundi, les pro-
priétaires dtu Parc, avec une bonne grice qui leur
fait le plus grand honneur, l'ont gracieusement
inis à la disposition des sociétés de St-Jean Bap-
tiste. Aussi la recette a été excellente.

L-s acteurs qui jouent tau Pstrc-Royal cette
seihiaine- sont d'une force extraordinaire et nmd-
ritetît d'être vus. La.ssard et Lucifer sont uni-
(lues dans leur genre. Le saut périlleuxt. de
Lassard est exécuté avec une adresse et une jus-
tcsse qui soulève chaque soir des tonnierres d'ap-
plaudissements. Lucifer, qui peut être appelé à
bon droit l'hommne sans o., est pour ainsi dire in-
conmpréhensible. Il semble être conmplètement
disloqué et fait de son corps ce qu'il veut et tout
cela avec une facilité et une grâ11ce qui vous
chiarnme.

Les Degreau x, soit sur îe trapèze, soit sur les
anneaux volants, surpasset.t tout ce (lue nous
avons vu en ce genre, et avec cela des toilettes
ravissauîtcs.

MWais le plîus mîerveilleux de tous est assuré-
mlent Antonîo Van Gofre. Il est superbe. Contor-
tio)niste hors ligne, il fait des tours de force vrai-
ment extraordinaires, et se maintient sur une,
tige de fer par la seule force de ses dents, tout
en ploytant son corps dans toutes les positions
imaginabsles.

La grande attraction de la semaine prochaine
sera le Professeur Brodeur, le plus grand lîypno-
tiste du jour. M. Brodeur est déjà avantageuse-
nient conînu du public Montréalai.4, et nul doute
que ceux qui % isiteroîst le Parc-Royal dlimtanche
et tous les soirs de la senmaine prochmaiine passe.
st ront quelques quarts d'heure agréables. Le
niesrnérisie, bous toutes ses formes, sera pratiqué
par le célèbre Professeur.

M. Brodeur inîvite spécialement les médccin.4
à assister à ses mierveilleuses séances.

Prix d'entré,e 10 cenîts; enfants 5 cents. Portes
ouvertes le dimîanchec à 1 heure p.m., et tous les
soirs à 7 heures.

En carnaval, aLu feui (lus giîratitlc'le.,
Sous les arceaux l'ut, palais echlanîté,
Mir les houris autrefois fréqttenté,
Elle dlanssait les valses les plusi folie,-.

%foi, sa~ns avoir prononscé dle paroles
Pouvant trahir combien j'étais tenîté,
En iî,connu,-sanis êtreprsit-
J 'ai pris sa itîsini pendant lus faratndoles.

A ce contact a-t-elle bcien comnpris
Que je tremiblais, siubitemnt épris
D)e ses grands yeux, (le sa touriirc exquise.

Iesont souîrire emperlé, de sa voix ?
Je tic sais rien tumais tristemenit je vois
Que le poète adlure la miarqluise.

JEAN DE i,Ees

UN AUTRE POINT DE VUE

Le pro/l s'uîr-Qu'est ce qui puèse le plus: cent
livres do p'otiîls ou cenit livre-s de plumes'l

Fe-nand. -Ça dépend, muonsieur ; c'est le
plomsai vous l'éch)appez sur votre pied.

COMMNE AU P>OKERt

Le gros meieou,,r.-Mat feiîtî îî'a. donnté deux
fois deux jumiîeaux. Pouvez-vous batttre cela, inoi-
sieur 'i

Le petit oniu-Eibien !mtoi, la sentiainsî
dernîière, tia ferîmttw-a titis au inonde trois pctits
anges. Vous savez que trois, ças bat deux paires.

C'EST TOUT SIMPLE

Jleuri. -Sais- tu pourquoi une foînuio qui monte
à cheval porte un chapeau do soie?1

Napoléon. -C'est pour que le cheval croit que
ç'e.it un hommtie; et la crainte le rend plus docile.

22,425-. ]p3M jc-tmz

['our prix et toute nutre chose, s'adlresser à

LA PRESSE,
71 et 71 a Rue St -Jacnques, Montréal

HATEZ-VOUS D'ENVOYER 10 OTS.

Magnifiques feuilletons à bon miarché

10 ots-chaque-lO cts

seconîde édittion decs deux r.î'

FEIUILLETONS à ýicn.î;tiion

"L'A NGE D U POYER"il
- ET -

Le 1emils <luit Anyce
que1 La 1>re8se a pîlilt,, contenanit l'unî 112

et l'autr'e 88 pîages' grand f ormaîît

SE VENDENT 10 CJENTS CHlAQUE

AUS IiJEAU I1E

La Bibliothèque à Cinq Cents,

516 RUE CRAIG, MONTREAL

FVIN DEVIAL
PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

ANÉMIE. CHLOROSE, PHYHISIE
ÉPUISEMENT NERVEUX

titmii tilspeusible dca leb 001Z:sANCE3 DlrriciLIS,
Longues convalescences et tout état de
katgucor caractèrtsé par ta l.c(ie cl* Iapp.éiL et
ltes forces.

SJ. VRAI., .Cnit 
Lyon, Frane,.

$'Adresser à C. ALFRED CHOUWLIOU .ACcIGcnccýc p-, te C.cc,tr MON'IREAL. id
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îuux prix du groi.
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GRAY'S CAST1OR FLUID, pour les Cheveux.
(.ItA YS DENTA 1 PEARLINE, pour les Dents.
GJRAY'S SAT>ONACEOUS DENTIFRICE, pour les

D)ents.
G RA YS CHLO LZALYN]i, p~our le Mlal (le Dents.
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UIJMIS'fE- PIlA RMA GIEN
122 RUE ST. LA.URENT. MONTRÉAL.
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rit' e Pari.le, 'cis.

I iTi-cAi a:-Alîîiiîiii'i(les dleux jolirnauxi ' réuis,5
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avec illustrations.
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En venite danis toits les clî'.p.^ts île jcitlvîiuiuîx, tuits les
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POIRIER, RESMETTE & CIE,
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.LIVRES DE NOTES
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Commandes Promptement Exécutées,
Caractères de Luxe.

A meilleur' marché que partout ailleurs.


